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AVERISSEMENT. 


E viens de live dit Ace 


gne en quelque! : 
ens aun Ka bien diffe- 


rent; Pun fait les Rois de pire 


condition que les Charretiers, & 
l'autre les met cent piques au def. 
ſus m_ Dieu. Il weft pes furpre- 
_ odor ecrivant ſur 
njets auſſi oppoſex, que le ſont 
ods dans ces D qe — 
far tout dans les Etats purement 


5 petipues, Ie ede de d 


des pen ſe trondent dans une 
ſi grande oppoſition ae ſentimens;, _- 


paroitra afſez. extraordinas. 


cheuſe & ff pew egen, dews 
ſavvans Anglois eerrvant fur ter -af- 


Faires an tems , paroiſſant tons 0 
dewe attaches, 4 le berte , & 
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AVERTISSEMENT. 
Wayant que cela en vuè, propoſent 
pour q parvenir des moyens fi * | 
rens, & je puis dire fr oppoſex. 
premier juſtement allarms de l. han 
deny de la France unie avec | Eſpa- 
gne , craint tout pour. fa nation; & 
pour Pobliger d autæaut mien a pren- 
dre ſom de ſaſſſen“, il lui repreſente 
ſa foibleſſe , qua - en grande par- 
tie de ſes 44206 ons inteſtines, & porte 
extremement haut la pmiſſance des ſes 
ennemis; il Pexhorte a ſe forukier 
par des alliances etrangeres, & a ſe 
mettre en etat de repouſſer de bonne 
bleeure un aſcullant auquel il 'y aura 
pas moyen de reſſſter fi on lui donne le 
tems de ſe fortiſier, & qui englontira 
ſans reſſaurce les libertes del Europe. 
Vuautre au contraire eſt un Fier a bras 
d ui ne cramt rien, qui compte ft fort 
ſur Phenrenſe ſituation de ſon bile, ſur 
| Ja bont“ & le grand. nombre de Jes 
forces — ng , il defie tout 
| PUnivers lignt enſembie. Il ſe mo- 
que des alliances, & croit que cet 
enter la * vidence que d haller an 
. 2 . | 
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AvERTISSEMENT. 7 
devant du peril par la ſage prevoyanee 
que la rain & la politique nous inſ- 
pirent ll veut qwon attende de pied 
ferme & qu on ſe de fende bien quand 
on eſt att. que, & V il agit ſmivant 
ſes principes, il ne devrou pas ſe re- 
mur bil voyoit bruler la maiſon de 
ſon voiſin, juſquesa ce que le feu ſe- 
rot dans la ſienne. Il ne parle pas 
de la derniere revolution d Angleter= 


re, & de la pam qu eurent les Fol-. 


landois, comme en parlent d'ordi- 
naire les Anglois ſages & bien inten- 
tionned pour la cauſe commune , & 
ce qu il en dit fait aſſez voir, que la. 
reconnoiſſance eſt une vertu qu il 4 
guere dans le cur. 

En un mot il y a une oppoſition ma- 
nifeſte entre ces deux Auteurs. Tous 
deux paroiſſent avoir pris la plume 
pour amour dela liberte 5 mats tous 
deux ne Vaiment pas coalement.. 11 
y a aſſeurement de Pinconvenient a 
trap eſtimer ſon ennemi; mais il y en 
a bien davantagea le trop mepriſer, & 

4 compter trop ſur ſes propres forces. 
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AvVERTISSEMENT: 

Le pabthe jugera de ces deux Amtent's 
ſows qu'il ſoit nec ſſarre de le pre ve- 
nir, & Lil tromde le dernier portant 
les.th ofes a Fexcez,, & ontrant les 
meill:wres maxrmes, il nen fera que 
le nen que Pen ai fait. Ce- 
pendant quoique ſes ſentimens ne N ae- 
commodent guere aux interets de la 
cauſe commune, on ne laiſſe vas de le 
feindre a ſon Amagoniſte , perſuade 
que les Puiſſances qui nous gonvere 
nent craignent bien moins les raiſons. 
de lewrs ennengs , qn 9 ne ade. 
tent leur Hrannie. . 
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DEUX GRANDES 
QUESTIONS, 
La premiere, 


Ce que le Roi de France fera 
; * 4 b. Mone, 
3 


La ſeconde, ' 
aer, 1 Os doit prendre 
* Augleterre. 


E Roi d' Eſpagne a - fair 
R un Teſtament, & diſpo- 
ſe qe tous ſes Etats en fa- 
1s veur du Duc d' Anjou, 
petit fils du Roi de Fran- 
ce à Au regnant. 
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- 3h Examen de deux 
Te prince foible a fait peu d' actions 
de ſageſſe; mais on peut dire que 
celle ei eſt une des plus tidicules, il 
eſt permis de parler ainſi des dẽmar- 
ches des Princes ſouverains. | 
Hzmaginer que le Roi tres Chre- 
tien aura ard ace legs, ou Vexpli- 
quera que ſuivant la convenance de 
ſes aftaires, ou du moins de ſes inte- 
reis, ce ſeroit une folie qui ne peut 
tomber que dans la tète de ceux qui 


ont une tres. petite connoiſſance du 


Roi de France en particulier, ou des 


_ affaires de l'Europe en general. 


Ce n' en ſeroit pas une moindre de 
ſe mettre dans l' eſprit, que les autres 
Princes de la Chrẽtienté ſouffriront 
que la Monarchie d Eſpague demeu- 
re àun Prince Fratigois en vertu de ce 
Teſtament, ſans autre titre ou droit 

ue le ſimple don quien a fait le feu 
oi d'Eſpagne, & ſans avoir aueun 
— au droit des legitimes preten- 
ns. 
Pour venir donc au fait, & traiter 


ces deux queſtions avec plus de nette- 


tE, il eſt nEceſlaire d' examiner la 
nature du Teſtament du Roi d' Eſpa- 
gne, & de voir quelles ſuites il peut 
probablement avoir. | 


| 33 
1. Pour 


grandes Queſtions. 

1. Pour ce qui regarde la nature. 
de ce Teſtament, il ſemble-quiil. 
nait EtE fait que pour inviter tacite- 
ment les Competiteurs a une dange- 
reuſe & ſanglante guerre; comme ſi 
le Roi d' Eſpagne avoit dit a ſon Cõn- 
ſeil priv: Je me vangerai de tous ceux 
qui ont entrepris de partager nos Etats: 
Je les dounerai aun Prince qui u'y a 
pas le maindre droit; on ſe battra, & 
le plus fort emporter tout. 

l eſt bien N le Duc d' An- 
jou ne peut avoir droit à la Couronne 
d' Eſpagne qu' aprés la mort de ſon 
pere, & de fon frere ainè, ſupole 
qu'il ne laiſſe point d' enfant; car s'il 
en vient l' Empereur de Maroc a au- 
tant, ou peut etre plus de droit que 
lui ala Couronne d' Eſpagne. 

Le Dauphin de France a un droit 
inconteſtable à la Couronne d' Eſpa- 
gne, Sil eſt vrai que la Renonciation 
faite par ſon pere & {a mere au Traltẽ 
des Pyrences ne puiſſe pas de pouiller 
Jes enfans de leur droit; qui eſt la 
grande raiſon. qu'on fait valoir au- 
jourd' hui. Or {i cette raiſon eſt va- 
Jable, la Couroune apartient de droit 
au Dauphin, & apres lui au Duc de 
Bourgogne, & a ſes heritiers. Sur 
2 A 5 ce 
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ro Examen de deux | 
ec pied l le DoAcur Davenant au 
toit pd s epargnet ka peine de compo- 
ler un long Eerit pour la defenſe du 
droit du bm cat nous conve- 
_ qu'il a un droit inconteſtable à 
la ſucceſſion. . 
Mais je ferois bien aife qu'on me 
dit, commeut le Due d' Anjou peut 
y avoir droit du vivam des autres? 11 
ne depend pas du Dauphin de dire, je 
cede mon droit mon ſecond fils, car 
je ne croi pas qu'il vaille la peine que 
1accepte la Couronne d' Eſpagne 
our moi, ou pour mon fils ainé. 
n voici les rdfons. 
2. Si le Due de Bourgogne a ja- 
mais un fils, qui l' empechera de dire 
avec autant de probabilitE qu'on dit 
aujourdhui? Mon Grand. pere wa 
p4 me priver de mon droit. je ſuis in- 
conteſtablement heritjier de la Mo- 
narchie d'Efpagnez & ſans fe mettre 
en peine du droit du Dauphin, 8 eſt 
allez puiſſant pour en faire la conquẽ· 
te, il Pemportera H en 
ſeſſion de fon Oncle; car les Cou- 
ronnes ne connoiſſent ni oncles, ii 
freres, ni parens, quand ils ont la 
poſſeſſion, & que cette poſſeſſion eſt 


jointe avec le droit. 
e De 


grandes Oueſtions, 11 
De ſorte qu'il n'eſt pas poſſible que 


le Roi de Erance ne Saperœoive, que 


% 


s' emparant comme il fait de la Cou- 


ronne d'Eſpagne en conſequence du 


Teſtament du feu Roi, il renonce au 
droit de ſon fils, & engage ſes dècen- 
dans dans une ſanglante guerre dont 
une tète plus ſage que la ſienne ne 
ſ{cauroit-preEvoir les ſuites. | 
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I. QUESTION. 


Quelles meſures prendra le 
Is ae Rare a fc jet de la 
Succeſſion d Eſpagne. 


Wand je demande quelles me- 
{ures 1] prendra, je veux dire 

ce qu'il fera ſuivant toutes les appa- 
rences, ou ce que ſon interet l' obli- 
ra de faite; car je ſuppoſe que per- 


lonne n'ira s ĩmaginer que je ſois de 


fon Conſeil priv. 

Pour demèler cette matiere, il eſt 
neEceſlaire de conſiderer le Roi de 
France par raport aux termes od il 


en eſt avec les autres Puiſſances de 


F Europe. A 6 Si 
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12 Examen de deux 
Si le Roi de France &toit le maitre N 
abſolu de ptendre quelles meſures ii 
voudroit, & qu'il ne tut oblige d'avoir 
aucuns ègards pour ſes voiſins, il n'y 
a point de doute que ſe dẽgageant de 
toutes conditions, il n'enttat inceſ- 
ſamment Cur les terrcs d' Eſpague, & 
ne les regardat comme les ſiennes 
propres, ou du moins que ſes entans 
n'annexaſſent la Couronne d'Eſpa- 
gne à celle de France pour n'en fauc + 
des deux qu'un meme Empire; & il 
n'y a pertonne qui ne fit la mème 
| choſe. 
Mais comme il a des voiſins puif- 
ſans avec leſquels il eſt oblige de gar- 
der des meſures; voiſins qui n'e- 
tant pas moins puiſſans que lui, ſont 
en Etat de faire une aſlez grande 
diverfion ; s'il ſe brouille avec eux, 
il eſt fort incertain sil reũſſira, ou 
non. Il eſt trop ſage pour ne pas voir 
que ſon intereſt l oblige d' agir de con- 
cert avec ſes vailins, autant qu'il le 
pourra convenablement. 
Les meſures qu'il apriſes & les al- 
8 liances qu'il a ci devant faites avant 
A la mort du Roi d'Eſpagne, confir- 
ment ſuffiſemment la veritE de cet 
argument. 
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Ceux 


andes Queſtions. 1 
— le Roi de Franz 
aſlcz puiſſant, pour ne fe ſoucier 
d'aucus de ſes voiſins, qui en parlent 
{ti avantageuſement, & qui le met- 
tent comme font les faiſeurs de Me- 
dajlles, aurang des Invincibles, ont 
ſans doute oubliẽ le ſiege de Namur, 

& les vains efforts que la France fit 
pour ſecoutir ceite place; ils ne ſe 
ſouviennent plus que Louis XIV. a- 
bandonna le Roi Jaques, & reconnut 

. Guillaume III. a prEſent regnant pour 

Roi &Anglcterre par le Traits de 
Ryſwick; ils ne ſont pas attention 
aux avances qu'il a EE oblige de fai- 
re pour dẽtacher le Duc de Savoye de 
la ligue ; ils ne ſongent pas qu'il n'a 
pũ couſetver Caſal qui lui avoit colts 
de fi groſſes ſommes; qu'il a etè ob- 
lige de rendre la Forieteſſe de Pigne - 
ro], que ſon pete appelloit le bras 
droit de la France, & qui lui a cuts 
Ico. millions a fortifier; ils ont petdu 
la memoire du mariage du Duc de 
e avec la Princeſſe de Sa- 
voje, & des conditions ſur leſquel- 
les ce mariage a et fait, & ne conſi- 
derent pas que le Roi de France a a- 
chetE le Savoyard aux depens de 
Phonneur de ſon petit fils; qu'il a 
mo | renda 
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14 Examen de deu 
-rendu la Lorraine & le Luxembourg, 
qui font de vaſtes Etats, & plus de 
100. places fortifices qui ont &tè reſ- 
tituc es aux allicz, qu'ils auroient CE 
ſept ans à reprendre par les voyes or- 
dinaires, ſoppoſe mème qu'ils eul- 
ſent ëte maitres de la campagne. 
Toutes ces choſes ſont autant de 
| demonſtrations qu'il s'eſt trouve 
1 matte par la Ligue; & il n'a pas ſi 
peude ſens qu'il ne le connoiſſe bien. 
Oar ſans cela d'où vient que dans 
le partage de la Monarchie d'Eſpa- 
gne, il s' eſt comentẽ des Etats que 
les Eſpagnols poſſedent en Italie, & 
n hiſſe à la maiſon d' Autriche le ri- 
che morceau de PAmerique. 
Quelle raiſon en peut-on donner, 
ſi ce Veſt de dire, qu ayant bien ſenti 
qu'il n'y auroit- pas moyen de faire 
conſentir PAnglcterre & la Hollande 
a une augmentation qui le rendroit fi 
puiſſant en Mer, il a mieux aime 
accepter à de bonnes conditions, une 
portion auſſi avantageuſe, que celle 
qui lui a te aſſignee en Italie, que de 
hazarder comme le chien de la fable, 
de perdre tout en voulant trop avoir. 
» C'eſt donc pour cela que le Roi 
tres · Chretien a conſenti de concert 
| avec 


* 


"y weſtions. 17 
avec et — - ane 
quꝰ apres le dece⁊ du Rei d Eſpagne Ia | 
Monarchie * lerois ainſi 
partagce. 

Tout ce que Jes Efpagnols poſſe· 
dem en Italie demeore à la Erance, A 
la icſerve de Milan, qui doit tire | 
donne au Due de Lorraine en conſide- 
ration des Ducheꝛ⁊ de Lorraine & de 
Bar, qui doivent Gre donneꝛ à la Fran- 
ce, tout le reſte hormis quelque places 
fromieres de la Navarre, doit deineu- 
rer à PArchi- Duc d' Autriche, avec 
quelques auttes particularités y-_ 
leroit inutile de repeter. 

Ce Trait conelud de cette manie- 
re, le Roi d' Espagne, comme $'il 
wavoit truigè ſes jours que pour en 
attendre la concluſion, mourut le 22. 
| C'Ottobre dernier ſelon notre ſtiſe. 

1. Espagnol fous pretexte de ne 
e pas que. ſa Monarchie fut 

tag6e, & n' entrant en aueune con · 
lideration du droit du Sueceſſeur, a 
legué ſes Royaumes, & les a tous 
donne: au Due d' Anjou; Prince qui 
n'y anon ptas de droit, ni apparence 
de droit, ſi vous en excepter ce qui 
a. 6tE ditci devant, que le Prince de 
ee qu le Crar de 0 
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16 Examen de deur 
Deeſt de Vheure qu'il eſt un grand 
ſujet de diſpute entre nos Politiques, 
pour davoir ce que fera le Roi de 
France dans cette nouvelle conjonc- 
ture. Yen ticudr@-t-il au partage, 
ou acceptera-t-il le preſent du Roi 
d'Eſpagne, c'cſt-a dire la Couronne 

d'Eſpagne pour ſou petit fils? 

On ne ſauroit dire poſitivement ce 
qu'il tera , comme nous 'avous de ja 
remarque ; mais il ay a perſonne qui 
ne puiſle juger -aiſEment-.ce qu'il de- 
vroit faire ſuivant la raiſon d'Etat, la 
nature de la choſe, & ſon ptopre ine 
teret. e " "33? C305 7 
_.S\ileſtce meme Roi de France qui 
n'a pris que raremeat des. meſures 
ſauſſes, & qu'il ſoit conduit par le 
meme Conſeil qui Fa dirig6 juſquꝰ ici 
avec tant de ſageſſe, il eſt certain 
qu'il s'en tiendra au Traité, & ac- 
ceptera ſans trouble la portion de la 
Monarchie Eſpagnole qui lui a été 
aſſiguce. En voici les raiſons. 
2 Par cette aquiſition de Pltalie il 
v aſſeure l Empire abſolu de la Medi- 
terranẽe; il exclud entierement la 
maiſon d' Autriche de toute autre in- 
teret qu'elle pourroit avoir en Italie; 
Il ſe tend fi abſolument le maitre iy 

+ E. 
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ndes Queſtions. 1 
VEgliſe, qu'il — faire Pape _ | 
maniere de dire, quand il le jugeraa 
propos; & toutes les fois qu'il vou- 
dran'etre pas content des petits Prin- 
ces de Toſcane, de Parme, de Mo- 
dene, de Mantoue, &c. Il peut les 
| ones d'un ſcul ſoufle: Ils viens» 
Urout mettre leurs Principavtcs a ſes 
invincibles pieds, & ils tiendront A 
plus grand honneur de porter le nom 
de Princes du Sang, ou de Pairs de 
France, que de demeurer ſouverains 
de leurs Etats. Ainſi des qu'il le ju- 
r a propos il rEtabhra l' ancien 
oyaume des Lombards, & l'ajoũ- 
tera au titre de France & de Navarre. 
Et tout cela ſans dẽpenſe, & fans 
riſque de ſes Armes, fans ètre ob- 
lige d'avoir une flotte, ou de donner 
bataille ni par mer ni par terre, parce 
que les Anglois & les Hollandois lui 
aideront à sen mettre en poſſeſſion. 
_ SiPEmpereur eſt aſſe⁊ {imple pour 
s'y oppoſer, il faudra qu'il le taſle 
par ſecs propres forces. & dans la con- 
joncture ꝓrèſente fa puiſſlance ne. pa- 
roit pas ailez tormidable pour rendre 
la choſe douteuſe. 
A propos de PEmpereur , diſons 
un mot ou deus à ces Meſſieurs qui 
8 par- 
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a Examen de deus 
parlent ſi gros en ſa faveur, & qui 
diſent, qu'il eſt en ctat de rendre 
toutes ces meſutes inutiles. 
- Us vous difent prémierement, 
combien 'Empereur eſt puiſſant par 
Paquitition du Royaume d' Hongrie, 
& par la paix tres · avantagcuſe quꝰiũ a 
faite avec le Turc. 
Ils vous diſent, que fa Majeſté 
Imperialle a une Armce de 120. mil - 
te hommics, fans compter les Trov- 
pes acs Lercies qui tout on corps de 
quatre vingt mie hommes, que de 
tout ce la ily a 30. mille hommes de 
prets ſur les ftontieres d' Itahe, & que 
le reſte marche vers le Rhin; que le 
Duc de Brandebourg pour avoir et 
ſait Roi de Pruſle , le ſecoutra de iou- 
tes ſes forces; que le Duc de Lune- 
bourg en faveur du neuvieme Elec . 
totat, entretiendta 30. mille hom» 
mes a ſes deEpens, & qu/aink tous les 
Princes d' ſtalie Epouſcront ſes in- 
Par ce moyen direꝛ - vous PEmpe- 
reur saſſeutera d'un cotc de l'Italie, 
& fera de l'autre une (i vigouteuſe di- 
verſion du cot du Rhin, que le Roi 
de France aura aſſez d' occupation a 0 
defendre ſon propre terrain, pendant 
2 e que 
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andes Quaſtians. 1 
e W paſſera — 
 Elpagne, ou les Elpaguols qui haiſ- 
ſent natureliement les Frangois, le 
proclameront incontinent Roi. 
Voita. veritablement de grandes. 
choſes, & ſi VEmpereur eſt ti puiſ- 
ſant, il peut. tailler bien de la beſo- 
gne aux Alliez. Je ſuppoſe que l Em- 
pereur counoiſſe alle, mal ton interet 
pour ſe mettre en tète une choſe de 
cette nature, il ne me ſemble pas 
ncanmoins probable, que ſa Majeilé 
Imperialle qui a eu bien de la peine à 
ſoũtenir cette guerre conzointement 
avec preſque tous les Princes de l Eu- 
rope, s' imagine pouvoir donner E- 
chec à la puiſſance de la France, unie 
avec PAngleterre & la Hollande; car 
quqiqu'il puiſſe fan e en Italie & fur 
le Rin, il ne ſera jamais en état e 
däetendte VEſpagne & les Pays-bas, 
quand meme il en ſetoit actuellement 
en poſſeſſion. "I 
Car prEmierement les Hollandois * 
qui ont toũjours ſoũtenu les Pays-bas, 
y entreroient incontinent d'un cote,, -}. 
pendant que les Francois les attaquc- 
roient d'un avtre,& les emporteroient 
magauvec peu de peine. N 
En ſecond lieu, VEſpague ne pour - 
rout 


3 — ache 
roit jamais tenir par terte contre la 
France ſoutenue des forces navales 
des Avglois & des Hollandois; Les 
Isles de la lediterranée ſeroient 
| dans la n&ceflite de ſe ſoumettte aux 
| maittes de la Mer. & PAmerique qui. 
| eſt comme un jardin d'or, tomberoit 
entre les mains des va.nqueors. 3 
On ne pevt *'imaginer que PEmpe- 
teur dont le his elt ſi bien partage, 
n'accepte pas le Praite de partage, 
2 and il ver tur tout combien il lui 
oit impoſſible d' obtenir des condi- 
tions plus avantagcuſcs par la force. 
| - il Paccepte, il reſte maintenant 
|; . FTexaminer ce que doivent tare An- 
. gleterre & Ia Hollande. 
| Je luppole preſcbiement une choſe, 
qui me paroit tres peu vraiſemblable, 
if | que le Roi de Frunee aceepte ſe Tei- 
1 tament, qu'il demande la Couronne 
| d Eſpagne pour ſon petit fils je Duc 
'F d' Anjou, & vueille fonder ſes pre- 
1 f tenſions for un titre ſi ridicule. 


Ereraminons en les ner b 

' de ſang frond. * © 2 

* 1. I{ trenouvelle ine vitablement la 

'x guerre avec toute la Ligue, & des la 
pre miere invaſion qu'il fait fur les ter- P 


res d. Eſpagne qui ſont une branche de 
_ Ia 
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la Ligue, il compt une paix qu'il a a- 
cheate j hn a 3 | 
2. Il cenouvelle cette guerre avec 
des delavamages infimment plus 
grands que ceux dans leſquels il toit 
ci devant; dclavantages fi conſide- 
rables, que touic la terte croit forte- 
meut, qu'il ne voudra pas courte les 
riſques de ſe voir encore une fois tou 
te la Ligue ſur les bras. Le gran 
nombre de places fortes qu'il a reudu 
aux Alliez, ſont un bon garant de la 
paix; & d'ailleurs VEinpereur eſt 
bien autrement puiſſant qu'il ne l' e- 
toit ci devant, par la paix qu'il a con- 
clu avec le Furc. 
3. Le Duc d' Anjou devenant Roi, 
la a conſtamment n'y gagnera 
rien, car dans un ſiecle la race rede- 
Vviendra tout à fait Eſpaguole; & mè- 
me en peu d'annces Vinteret pre vau- 
dra, & il ne ſouffrira non plus que 
le Duc de Bourgogne ſon fierce em- 
piete ſur lui quand il ſera devenu Roi 
de France, que le feu Roi d'Elpagne - 
Pa ſouffett duRoi de France à prèſent 
regnant. It y a mille exemples pour 
montrer, que Vinteret dẽttuit toutes 
les liais de nation & de conſangui- 
nite. Apres que le Due d Anjou au- 
a. 5 IN 
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ra &tE Roi d' Eſpagne pendant quelque 
temps, il regardera l' Eſpagne com- 
me ſon bien propre & particulier, & 
' bien loin de fe ſoumentre a la France, 
parcc qu'il y eſt ne, il la traitera com- 
me s'il ne Pavort jamais vue. Peut- 
Etre joindra: t · il ſes interets avec la 
France, & meme ſes forces dans Poc- 
caſion; mais ce ne ſera que quand les 


interets des deux nations ne ſeront en 


aucune concurrence, ce qui n'arri- 
vera preſque jamais: Mais sib arrive 
_ gue la France empiete fur lui, il ſe 
trouvera. pour lors Roi d' Eſpagne, & 
non Duc d' Anjou. | 
Tout ce donc que la France peut 
gagner en acceptant la Couronne 
d'Eſpagne, ett une petite ſatisfaction 
prEſente, de voir un tils de la maiſon 
de Bourbon fur le Tròne d' Eſpagne; 
mais en qualité de Roi de France il 
n'en ſera de rien mieux. 
Mais ce n'eſt pas tout, comme 
Ton a deja remarquE: Si jamais le 
Due de Bourgogne parvient à la Cou- 
roune de France, ce ſera ſuivant tou- 
tes les appatences un ſujet cternel de 
enttꝰ eux. Car fi la maiſon de 
trance a quelque oroit ſur 'Efpagne, 
ce ne peut tre que Paint; Le po- 
5 | ue 
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ne n'y a aucune apparence de preten- 
ſion pendant que l'ainè eſt cu vie, ſi 
ce n' eſt celle qu'on onde fur la dona- 

tion de la France & del Eſpagne. 

Pour ce qui eſt de celle du Dauphin 
a ſon ſecond fils, le prẽmier tant en- 

core vivant, elle ne peut ètre valable; 
car il ne peut pas donner une choſe 
qui appartient hereditairement a fon 
fils, & il n'a non plus le pouvoir de 
le dEpouiller de la Couronne d' Eſpa- 
| Ec , que de celle de France; car $'il 
prendre droit par une Donation, 
le Grand Pere les en a tous depouil · 
lez avant leur naiſſance. Je dis plus, 
file Duc de Bourgogne meme y don- 
noit ſon conſentement, ſes enfans, - 
ſuppoſe qu'il en ait a quelque heure, 
declareroient qu'il n'a pd non plus 
diſpoſer de leur droit à leur prejudice, 
= Louis XIV. du droit du Dauphin; 
ar c'eſt fur une pareille nulluẽ qu'on 
fonde aujourd'hui le droit du Dau- 
phin; & cela mème ruinera le droit 
du Duc d' Anjou, car toute raiſon 
qui eſt bonne pour lui ne ſauroit cre 

mauvaiſe contre. eee $0 

- Pour ee qui regarde la donation du 
feu Roi d'Eſpagne, je n'y vois rien 
fur quoi Fon puiſſe fonder un droit: 


Si 
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Examen de deur 
Si elle avoit et faite au veritable he- 
ritier, je preſume qu'il nen autoit 

| . cru ſon droit de tien meilleur; & ſi 
elle avoit te faite au grand Seigneur, 
le Roi de France ven auroit pas cru 
* le ſien moins bon: Ainſi cela ne 
ſtgniiie rien du tout. 
le viens maintenant à la grande 
gqueſtion propolte. Quelles meſures 
KS les Anglois doivent prendre dans cet- 

| te conjonQure. 5 

| La rEponle aura deux parties. 

| I. Suppoſant,que le Roi de Fran- 
ee s'en tienne au Traitt᷑ de patiage ci 
deſſus mentionne . 
2. Suppoſaut que ce Prince par des 
raiſons qui nous ſont inconnuës, 
trouve à propos d'abandonner le 
Traits pour avoir le tout, fonde ſut 

le Teſtamem fait par le Roi &'EG 
ne, De. $3. THAECS JDD 
ll eſt certain que. l' Angleterte, de- 
puis que ſes T roupes ſont congedices, 
| & ſes peuples divilez plus qu'on n'au- 
'F roit cru qu'ils deuſſent Perce ſous un 
| gouvernement fi doux & ſi bon, fait 
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'F une tres-mediocre figure che les E- 
þ | trangers,, & > Rlle avoit tonte autre 


Prince à la ite de ſes Conſeils & e 
ſes Forces, à peine y auroit P 8 
u 
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puiſſance Etrangere qui voulut faire 


un pas pour rechercher ſon allian- 
ce. 


Mais iout le monde ne voit pas en- 
core notre cot foible, & la teputa- 
tion du Roi nous rend plus formida- 
bles que nous ne le ſommes efftct. 
Mais nous devons agir ſuivant la 
connoiſſance que nous avons des Cir- 
conſtances on nous nous trouvons 
effectivement, & n on ſelon ce qu' en 
peuvent croire les E rangers, de peur 
de leur laiſſer voir notre foible aux 
de pens de no tre perte. 32 
- Quoiqu'il en ſoit, je ſuppoſe ee 
que tous les gens de bien ſouhaite- 
roient : Que nous fuſſions dans la 
mème bonne ſituation ou nous a laiſ- 
ſez la d erniete guerre, c'eſt à dire 
bien unis, prets à agir, & de bonne 
volontẽ pour conſerver la reputation 
= nous avions alors dans le mon- 
GG 
Suppoſons donc premierement, 
que le Roi de France s' en tienne au 
Tra iié de partage de la Monarchie 
d' Espagne. 1238 
En ce cas il eſt certain quel Augle- 


terre doit ſe meitre en Etat conjoine. 


temem avec la Hollande ; de con- 
| | traindre 
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traindre PEmpercur & les Princes 
d'ltalie a conſentir an Traitè de par» 
tage. 1 | 
Pour conſerver en mEme tems e- 
_ quilibre ,, il faut ſe mettre en état a 
dl obliger le Roi de France de gen te- 
nit au partage, & les autres puiſſan- 
ces à ſe contenter de ce qui leur a EE 
aſſigne, fans empieter les uns ſur les 
autres, & te rendre depoſitaire pour 
le reite en tavcut de Pheritier. 
On demande encore, ſi le Roi de 
| France gen tient au partage, & que 
Il ' Empeteur continue as'y oppoſer, le 
' Roi de France n'cit-il pas en droit de 
| S'emparer de tout vil le peut? | 
| Je ne me pique ni de ſavoir le ſe- 
C cret de ces conteſtations, ni d'avoir 
5 EE du Conicil qui a concertè ceite 
Ligue, ni d'etre informè des prècau- 
| tious qui ont EtE priſes, en cas que 


. — — 


1 Empereut refuſat dy entrer 3 mais 
pout en donner mon jugement au- 
ſ tant que la ſituation on je ſuis me le 
peut permettre, j'etablitai ſommai- 
rement les taiſons qui ont, & mon a+ 
vis, porté PAngleterre & la Hollan- 
dea tormer cette ligue. La ande 
tr—aiſon qui a, ce me ſemble, produit 
le prEmicr projet de cette alliance, 

c met- 


— 
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mettant a part les raiſons d'Etat qui 
me font inconnuès, a Er6 pour main- 
tenir l'equilibre entre les puiſſances 
de l'Europe. 1 

Ca été le principe de toutes les 
guerres qu'on a cu dans ce ſiecle 
Contre la France, & dans les ſiecles 

præcedens contre Mſpagne & Em- 

pire. | OY. 

Us juſte &quilibre entre les F 
ſunces eſt la vie de la paix. Je dou 
qu'il ſoit poſſible de donner des bor- 
nes à l' ambition de la nature humai- 
ne, & je ne voudtois pas t pondte 
que le meilleut homme de! Univers, 
ne voulut dominer ſur tout le reſte 
Bil Etoit en ſon pouvoir. II n'y a 
point de Roi au monde qui ne voulut 
etre Monarque univerſel, 8'il 


- volt, & fi la puiſſance de ſes voiling 


ne Pen empEchoit. Or ſi un voitin 
welt pas aflcz puifſant pour un autre, il 
s'allie avec un troiſiẽme, & les petits 
S'uniſſent pour s empecher d' etre op- 
primez , ou tuinez par une puiſſance 
formidable. De I viennent les al- 
liances & les confederations, C'eſt 

- 'ainfi que les Proteſtans d' Allemagne 
' -appellerent I leur ſecours Guſtave 

Adolphe contre VEmpereur Ferdi- 

ö A nan 
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nand Il. & firent la fameuſe ne 
Leipſie, qui mit la puiſſance Impe- 
rjalle dans le juſte Equilibre ou elle ſt 
aujourd'huy ſur le pied du Traits de 
 Weltphatie, c'eſt ainſi que les Fran- 
Foe & les Anglois ſecourutent les 
Hollandois, & leur aiderent à abaiſ- 
ſer VEſpagne du gems de Philippe II. 
ou la grandeur Efpagnole commen- 
Coit d'Etre formidable à l' Europe, 
d'on s'enſuivit la paix d' Aix la Cha- 
pelle qui retablit 1'cquilibre. 
Ce fut pour la meme raiſon qu'on 
donna des borucs au Trane de Nime- 
gue 4 la puiſſance de la France, qu on 
mii dans une eſpece d' equilibre, qui 
auroit et plus juſte (i le Roi Char- 
les Il. eut demeutè ferme. Les dẽ- 
fauts de cette paix ont beaucoup con- 
tribu à la dernire guerre ,, la plus 
longue, la plus rumeuſe, & la plus 
ſanglante ou les Francois fe loient 
trouvez cngagez depuis Francois 1. 
ſi vous en e leurs guerres ci- 


8 


Cette guerre a remis la puiſſance 
de la France dans lequilibre., Elle 
.avoit fortifi6 ſes  frontieres,, pat un 
rempart continuel, par uue ligne de 
Forterciles depuis nnn 155 
es 


WB 


yandes Queſtions. 


les frondleres de Suilic, tout le long 


du Rhin, de la Moſelle, & de la 
Meule , juſqu'à la cote de 1a Mer. 


Eile a été oblige de ſe défaire des 


plus contiderables de ces Fortcreſſes 
pour metite les ennemis en Etat de 
devenir leuts proptes guarans. Par 
ce moyen Elle s eſt trouvee ſi nuè en 
certains endroits, qu Elle a EE obli- 


gee de bat de nouvelles Fortereſſes, 


ou d'en fortifier de vieilles pour y ſu- 
peers „comme Elle a fait à Briſac: 

ailleurs Elle eſt demeurte ent;e- 
rement ouverte, comme du cot de 
Pignerol: En un motEVe a fait la 
paix d une maniere qui la rend infini- 


ment moins formidable qu Elle n e- | 


ton aupargvant. 
W la vie chancelante du Roi Er. 
a donne juſte ſujet de craindre 
10 oi d' Angleterre, que cet Equili- 


bte d' ou depend ndtre ſeureté, ne 


rect quelque atteinte au prejudice 


de l'interet des Proteſtans, fi PEſpa- 


e & la France venoient à tomber & 

a meme puiſlance. 

Je mets, ici POrigine du projet, 
comme une conjeQure probable, ou 


tire du moins de la nature des choſes, 


ſuivant les raiſonnables conſequen- 
S3 c. 


Examen de deux 
ces qu'on peut tirer de prẽmiſſes pro- 
bables. Des qu'on produira quelque 
choſe de mieux fondé, je ſerai pret 
a reconnoitre que je me ſuis trom- 


Si Pon examine les pretendans 1 

la ſucceſſion d' Eſpagne, on trouvera 
ne c'elt l' Empereur & le Roi de 
rance , le Prince de Baviere étant 
mort il y a quelque tems. 
De ſouffrir que! Emperęeur ſe met - 


| te en poſſeſſion de la Couronne d Eſ- 


pagne, ſe ſeroit ruinet l equibre rEta» 
bli par le T raitE de Weſſphalie. Par: 
ce moyen la maiſon d' Autriche, deja 
fortifiEc par la conquete de la Hon- 
gric, & par la paix qu elle a faite avec 
le Puro, ſeroit trop puiflante pour 
les Princes d Allemagne: 7 rance 
meme ne trouveroit pas de ſon gout, 
que PEmpereur ſon concurrent ter- 
nel ſur le Rhin, ſe fortifiat d'une pa- 
ille augmentation, qui le rendroit. 
ouverain de preſque la moitié du 
De permettre que la Erance sem - 
parat de 1 la ſucceſſion d'Eſpagne, ce 
| eroit parcillement ruiner Fequilibre. 
qu'on s' eſt aquis dans cette guerre au 
prix de tant de ſang & de depenie, & | 
1 ren 
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rendre inutile le Tran de Ryſwick. 


Les Anglois & tes Hollandois en ſen- 
tiroient particulierement le contre- 
coup, par l'accroiſſement des richeſ— 
es qui viennent annuellement. du 
Mexique & du Perou, dont les Fran- 
gois feroient un meilleur uſage que 
les Eſpagnols; par l'augmentation 
de leur nav iguation qui les rendroit 
trop puiſſaus par Mer pour tout le reſ- 
te du monde, & parce auſſi que cela 
ruinoroient le commerce d' Eſpagne, 
qui eſt le plus conſiderable & le plus 
avantageux de l'Europe. Cela bou- 
leyerſetroit incontinent P'etabliſſe- 
ment & les comptoirs de nos mar- 
chands, & detourneroit-enticrement 
le canal du commerce. Cat les Fran 
ois ay ant dans les ports d' Eſpagne la 
meme. liberté que les Qriginaires & 
ſujets, voilà tout notre commerce 
perdu de ce còtè la, ſans compter 
qu'il n'y auroit pas moyen de. Sac» 
commoder du yoilinage de la France 
en Flandres & dans les Indes occi- 
eee on ohh ent ant” 
Du feroit un-gros livre ſi l'on you- 
loit rapporter toutes les incommodi- 


tes que Angleterre & la Hollande 


auroient à ſouffric, fi les ee 
4 c 


r 


endoient les maitres de la Monar- 
chie d'Eſpagne. l. embouchure da 
Detroit ſeroii comme le ſecond, & 


nos vaiſſeaux paycroient à Gilbratar, 


comme ils font à Elſeneur. Ce ſe- 
roit fait de notre pèche de la Nouvel- 
le Angleterre & des pays nouvelle- 
ment deEcouverts , car les Francois 
ſortiroient ſans payer des Bancs de 
Terre - neuve, pendant que nous paye- 
tions vingt einq pour cent, &c. Nous 


A __ fecions oblige: d'eriger dans les Indes 


Occidentalles une Amirauié, oud'y 
entretenir une Flotte, ſans quoi nos 
plantations ſetoient tothours à leur 
merci; Nos Colomes de Virginie & 
de la Nouvelle Angleterre periroient 
fans difficult, pendant que les Fran- 
ois tranquiles dans leur pays, pour - 
roient paſſer de Canada juſqu'à la 
Ville de Mexique. e 

Voila une partie des moindres in- 
conveniens , qui ont EtEA mon avis, 
les premiers motifs du Traits de par- 


Les Alliez done ne voulant pas que 
la Ftance eut VEſpagne, & le Roi de 
France &tant reſolu de ne pas ſoufftir 
que l Einpeteur l' eut, on propoſa un 
milieu, & il fut dit, qyattendu qu'il ne 
con- 


ei ons 
ca pas a Europe quꝰ un 
deux leut toute entiere, & que Yon 
& Fautre y avoient des pretenſions , il 
falloit la partaget de la maniere qu'on 
a deja dit. 
Voilaà ſommairement Vhiſtoire de 
cette Ligue, on il y a plus de politi- 
que de droit; car tout bien conſidere, 
je droit de ſucceſſion ne peut apparte- 
nir qua un ſeu], n'1mporrte pas a pre- 
ſent de ſavoir à qui. Mais le bien 
public, la tranquilitE des Etats, & le 
repos general de l'Europe, Pempor- 
tent ſur l'exacte juſtice , & determi- 
nent en faveur de la paix publique. 
Qub''il me ſoit permis de faire icy 
5 dens conliderations...* 
Lua premiere, que nos freres Jaco- 
bites qui font profeſſion de la Reli- 
gion Proteſtante, aſſez aveugles pour 
ne pas voir Pinteret de leur patrie, ont 


icy une belle peinture de I'ctat ou ſe- | 


Toit de Pheure qu'il eſt PAngleterre 
& toute l'Europe en general, fi un 
Prince Catholique Romain & alli de 
la France, &toit ſur le Trone d' An- 
gleterre, & que notre Isle n'cut pas 
eu un Roi, capable de maderer 
I'ambition d'un Prince puiſſant, & de 
Fempecher de s $'Cmparer de la Mo- 
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2 FExamen de deux 
narchie d'Etpagne; ce que VAngle- 
terre (cule pouvoit prevenir, 
En ſecond lieu que ceux qui refu- 
ſent de prètet les ſetmens, & qui re- 
gardent la droite ligne des Princes 
comme une choſe fi ſacrèe, peuvent 
voir que mEme par mi les Princes he- 
reditaites, les droits de la ſucceſſion 
font ſouvent violez, & que l'interet 
particulier des Princes & des maiſons 
eſt mis à part, quand il s'agit de l'in- 


teret public des nations, du maintien 


de la paix, & de la conſervation d'un 


- _ Equilibre general de puiſſance cntre 


les Princes. Les Hiſtoires de tous les 
fiecies & de tous les pays ſont pleines 
d'exemples qui ne piouveut pas 
moins cette veritè que Fevenement. 
qui a donné lieu à ces conſidera- 
tions. 

Apres avoir ainfi parcouru les rai- 
ſons du Trait de partage, on rẽpond 


en gros ala queſtion: Que fi PEmpe- 
reur refuſoit de conſentir au partage, 


& qu'il voulut tout avoir, le Roi de 
France n'eſt pas neanmoius en dtoit 
de s' emparer du tout en cas qu'it le 


puiſſe, parce que cela fenverſeroit 


toutes les meſures fur leſquelles a 
etè fol de le Traitc de partage. 5 
FE L'Euny 


andes | ueſtions. p 
by PO. para _ pas 1. 
ple pour refuſer le Royaume d' Eſpa- 
gne avec toutes ſes dEpendances ſur 
RPOccan, en Flandres, & dans l' A- 
merique, dans la ſeule eſperance 


d'en avoir davantage. Les Alliez 


ſont donc obligez de lui conſerver 
la portion qui lui a été aſſignée, de 
le mettre dans l'impuiſſance d'avoir 
le reſte, & de ne le mettre en poſſeſ- 


Von de ce qui lui a et aſſigne, qu' a- 


prẽs qu'il aura conſenti aux condi- 


tions propoſces. S'il le refuſe ab- 


ſolument; ce qui eſt une ſuppoſitiou 
ridicule, il y a d'autres heritiers de 
la mème ligne auxquels on peut a- 
voir recours, car il eſt certain qu'on 
ne ſauroit manquer d' heritiers pour 
la Couronne d'Eſpagne. | 

On peut répondre, que ſi cela eſt, 
FPEmpereur ne ſauroit mieux faire 
que de tachcr d'avoir le tout, & que 


$'il ne peut en veniy about, ſa der- 
niere reſſource ſera d' accepter le 
Aen. 


partage. 2 
Oieſt dire plus que le faiſeur d'ob- 
jection ne ſauroit prouver; car de- 
mander de quelle maniere les Alliez 


di.ſpoſeront du reſte ſi l' Emp ereur a- 


pres une guerie eſt reduit a l'nccepter, 
| BF © Ceft 
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Seſt à quoi perſonne ne ſauroit re- 
— & plus que Empereur ne 

udra riſquer à moins qu'il ne ſoit 
plus entètè qu'un certain Prince, qui 
ſeroit encore ſur le Tron 5 ul Va- 
voit EE moins. 


+ L/autre choſe à laquelle on doit 


rEpondre, eſt : Que ſuppoſe que le 
Roi de France s'oublie aſlez ſoj m- 
me pour ne pas s en tenir au traitE de 

partage, & pour prEtendre la Cou- 
ronne d Elpagne pour le Due d' An- 
jou ſon petit fils, en conſequence 
du rn du feu Koi d Eſpa- 


nne. 


H eſt certain qu'en ce cas le veri- 
table interet de PAngleterre & de 


la Hollande eſt, premierement de 


ſe mettre en &tat de pouvoir emp- 


cher les Francois de s'emparer de 
TEſpagne, & des Pays bas en Parti» 
culier. 


Et des la premiere invaſion que le 
Roi de France fern ſur les tertes 
d' Eſpagne, il faut lui declarer la 
guerre au nom de toute la Ligue, & 
la regarder comme une infrackion A 
la paix de Ryſwick. | 
Paroiſſant enſuite ſur la frontiere 
avec de formidables at mes, il faut 

| faite 
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faire une fi grande diverſion , qu'il 
nc puiſſe pas entrer en Eſpagne avec 
des forces conſiderables. 

On doit faire inceflamment la prẽ- 
miete des ces trois choſes en met- 
tant en Mer une bonne Flotte, qui 
nettoiec ſi bien la Mediterrance, que 
les Francois ne puiflent pas faire 
grand choſe du cote de Catalogne; 

car nous ſavons par experience, qu' u- 
ne de nos Flottes en Mer leur ren- 
dta une guerte en Catalogne fort 

incommode, & ſur tout if} nous met- 

tons huit ou dix mille hommes A 

terre du cotẽ de Fontarabie; nom- 
dre ſuffiſant pour defendre cette 

. rontiere de l'invaſion des Francois. 

Mais cet Eerit n'eſt pas-deſtine à 
duet des Eecons, fon but eſt de 
ru ſonner en general fur les atires 
- la conjonQure, _— 

Il faut finir en diſant un mot pour 
ceux de nos compatriotes qui ont 
paru les défenſeurs de notre liberté, 
& condamne toutes ſortes de forces , . 

comme inutiles, incommodes auRoy- 
aume, comme les pre ludes de Pef- 
clavage, & comme autant de raiſons 
qui ne ſont bonnes 4qu'a colorer & 
aftermir le pouvoir tirannique. 
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Si les Frangois atraquent VEſpas 
gne, je ue dirai pas que je ſuis con- 
vaincu, mais je ne ſaurois m'empe- 
cher de dire que je ſais faché, que 

les Anglois ont <tE les dupes de leu 
planſibles préteutions. 

Car ſi les Frangois emportent la 
Monarchie d'Eſpagne faute d'&reen 

Stat de Vempecher, je prendrai la li- 
berté de dire a ces Meſſicurs, que 
nous ſommes dans unc ſituatiou bien 
dangereuſe, à moius que Dieu ne 
nous ſauve par miracle. 

Mais diſent ils, nous avons une 
formidable F joute, qui fait notre ſeu- 
ret. Il eſt vtai que cela nous met 
à couvert des invaſions, & je ne 
eroĩ pas quꝰ a cet Egard nous devions 
craindre tout l' Univers enſemble: 
Mais qu' eſt- ce que VAngletece ſens 
le commerce des pays Etrangers, ſans 
celui de nos Plantations, fans celui 
de Turquie & d' Eſpagne; & que de- 
viendra-t-on quand il y aura Garni- 

ſon Frangoiſe à Cadix, & ſi la Flot- 

te de France emmene daus ſes poris 
na Floue d'arzent qui vient de la 

Havana? | 

Que vandra notre n Vir» 
© oak fi les Fraugois ſe ſortifent u- 
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ne fois — les 125 3 3 
& peuvent librement negotier derrie- 
re nous depuis Quebec juſques dans 
le Mexique? Que ſera-ce que notre 
commerce durant la guerre, ſi les 
Ports d' Oſtende & de Nieuport ſont 
auſſi remplis d'Arinateurs que ceux 
de Donquerque & de St. Malo? 

Un homme ſage ne ſauroit refle- 
chir de ſang froid ſar la formidable 
puiſſance de la France, augmentee 
de la Coutonne d' Eſpagne; & ſi elle 
eſt un jour annexce à la Couronne 
de France, qui peut ſe. repreſenter 
ſans horreur tous les ports depuis 
PEcluſe en Flandres, juſqu'au Fare 
de. Mefline en Sicile, que font une 
cote de pres de 3000. milles, entre 
les mains des Francois, à la reſerve 
du Portugal, de Genes, & de Lis- 
bonne, encore Dieu ſait combien il 
leur ſera aiſẽ d' emporter ces derniers, 
& combicn de tems ils ſe ſoũtien- 
dont. ene, 
_ Je ſai que Dieu peut déconcerter 
les deſſeins des hommes, & je ſuis 
perſuade qu'il a mis je Roi Guillau- 
me ſur le Trône d' Angleterte pour 
faire Echouer cet invincible Monare 
que dans ces valtes defleins ; mais 

ce 
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ce weſt pas grace aces Meſſieurs qoi 
ont ſi fort affoibli & ſon pouvoir, & 
fon credit au dedans, & l' ont rendu 
par ce moyen moins capable que Sa 
Melts wauroit été, & que la choſe 
te requerrojit, de faire dans cette oc- 
eurrence pour nous ce qu'il nous ſe- 
Toit avantageux qu'il ft. 

Pour ce qui regarde les moyens & 
a maniere, c'eft de quoi je ne Ele 
point : Je laifſe tout cela ans Sages 
de la nation: Mais avec tout le reſ- 
pect que je dois à leur prudence, je 
prendrai la liberté de dire decifive- 
ment, quelles que ſoicnt les meſu- 
res que nous prendrofis , que nous 
ſommes perdus fans tellource, fi 
nous n'empEchonsPTennemi, je veux 
dire les F rangois, deſe ſaiir de El- 
68s 

eh 'ai bien lu des Hiftoires, mais je 
ne ſache point de General, & je ne 
croi pas qu'i y en ait jamais eu un, 
qui n'ait mieux aimè ſe rendre mai- 
ite de la eampagne, & pouvoir don- 
ner bataille à ſon ennęmi, que de ſe 
renfermer, & fe teduite dans la ne- 
ecſiite de defendre les murailles d'u- 
ne placc. 85 
Wagon 81 
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Si la France = en SR + 
de |'E\pagne , nous voila hors d'Etat 
de commercer, & affiegez dans no- 
tre Iſle. Ne nous flatons point que 
notre ſeuretè dépende ſi fort de no- 
tre Flotte car je poſe pour principe 
certain & fondamental, a en juger 
au moins par les dermeres guerres, 
que c'cit la plus groſſe bourſe qui 
Femporte, & non la meilleur EpEe. 
Si les Fraugois s emparent de l Eſ- 
pagne, ils ſe rendent maitres en mè- 
me tems de la plus conſiderable par- 
tie du commerce du Monde: Ceux 
Qui auront le plus de commerce, au- 


ront le plus d' argent, & ceux qui 


auront le plus d' argent, auront le 
plus de Vaiſſeaux, la meilleure Flot- 
te, & les meilleures armées : Et fi 
les Francois ſont jamais nos maitres 
par Mer, où en ſerons- nous? Mon 
deſſein n'eſt pas de ravaler le merite 
de notre Flotte, que je crois la meil- 
leure qu'il y ait au monde de l'heure 
qu'il eſt; cependant ſi l'on conſidere 
PErtat de celle des Francois avant 
Vechec qu'elle regur il y a quelques 
annces, on vous dira , que ſi nous 
n'avions pas cu celle de 3 
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la notre n' auroit ve la regarder, & 
gue celles ci unies avoient aſſez de: 
oy; à lui preter le colet. 
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DD pagne, & ne le qualifie 


pas de moins que de 
fou, , auquel ou a pil cnlever ou ex- 
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ater de ces 


F Examen de deux 
croquer ſon Royaume ſans ſon con- 
ſentement; il ajotite qu'il n' toit pas 
en ſon pouvoir d'en diſpoſer ni pat 
action, ni par don, ni par Teſta- 
ment. Il a mème Paſſeurance- d'a- 
vancer pag. 2. Que le Duc d' An jon 
n'y a aucun droit a moins que fon 
pere & ſon ficre :ainE ne meurent 
fans cnfans. | _ 
Je ne laurois croice que les bons Eſ- 
pagnols, Originaires de ce Royau- 
me, & auxquels ce pays appartient, 
ayent fait ſavoir ſi promptement à 
notre Auteur, qu'ils refuſent le Duc 
d' Anjou pour leur Roi. Car ſi non- 
ubſtant tout Teſtament, toutes Do- 
nations, ou Autres titres quelcon- 
ques, ils le reconfloifient pour leur 
Roi, & lui deferent la ſouverai- 
neté, cela meme eſt le droir du 
monde le plus juſte & le plus incon- 
teſtable. Car de ſoutenir qu'un Roi 
appclle à la ſouverainet avec le con- 
ſentement & l' approbation des peu - 
ples, uy a aucun droit, c'eſt une 
propoſition qui tend à ruiner non ſeu- 
lement les droits de la plũpart des 
Scuverains, mais mème le gouver- 
nement preſent d' Angleterre. Et 
partant juſques à ce que notre Au- 
ü teur 


. 8 


grandes Queſtions, ay 
teur puiſſe prouver q © la plus grau- 
de partie des bons Etpagnols ont del , 


approuve Favencment du Due d' An- 
jou au Tone d'Eſpagne, nous ne 
pouvons pas nous empecier de le 
regarder camme un prince legitime 
& legalement appeliE: 15 
Pour ce qui eſt de la premiere 
queſtion, ſavoir ce que le Roi de 
France fera aa ſujet de la ſucceſſion 
d' Eſpagne. La Deciſion eſt plus de 
la competence d'un Aſtrologue que 
d'un Politique. Car qui peut dire 
Sans 1c ſecours des altres ce que fera 
le Roi de France ſur cette affaire? 
Que ra-t-il poim fait pour Gendre 
ſes Etats, & pour augmenter la gloire 
de fon Empire? En a- t- il jamais in- 
forme notte Auteut, ou a- t- il jamais 
communiquè ſes deſſeins à quelque 
Prince ſouverain? ſes voies, con- 
mme celſes de la Providence, n'ont- 
elles pas été cachécs, & ſes. ſentiets 
impoſſibles à penetrgr ? Notte Au- 
teur a- t- il cru que le Roi de France 
en faiſant le Trait de partage cut 
deſſein de s' empatetr de tout pour 
ui meme - 1 
Munis le fort de la queſtion eſt pag. 
7. ſi le Roi de France sen tiendra 
114 f au 
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au Traits de partage, au s'il accepte- 
ra le Teſtament du Roi d' Eſpague. 
Le Roi de France y a pleinement r6+ 
ndu en declarant le Duc d' Anjou 
oi d' Eſpagne & de tous les Etats 
qui en dependent. Pai vi un Trai- 
tè de partage imprimè en Anglois & 
en Frangois, ſiguè des Plenipoten- 
tiaires Angleterre, de France, & 
de Hollande ; mais je ne vois pas 
: 3 ait aucun interEt. Sa 
ajeſtè ne la reconnu par aucune 
Declaration publique, & je ne me 
ſouviens pas que notre Gazette en ait 
parlé une ſeule fois, quoique les 
Gurzetes Etrangeres en ayent ſou- 
| vent fait mention. Or fi ceux qui 
| | ont ſigné ce T raitE ont envie de le 
= ſodienit, il ne nous importe, tant 
1 qu'ils le feront a leuts dEpens; car 
nous ſonimes dans un trilte Etat ſi la 
nation eſt ubligẽe aux dEpens de ſa 
vie & de ſes biens, de faire valoir 
tous les Traits faits fans le conſen- 
tement du Parlemenr. - 1 
Lua premiere queſtion Etant donc 
de fi peu de conſequence, qu'elle ne 
merie” aucune iEponſe , ou pour 
nicux dire qu'elle fe rEpord a elle 
meèeme, je paſſetai à la n | 
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graudet Queſtionn. 

eſt à la — —— de 9 
poids: C'eſt ce que doit faire I' Au- 
gleterre dans cette con joncture? Il la 
diviſe en deux parties: 1. Il ſuppo- 
ſe que le Roi de France s'en tienne 
au Traité de partage : 2. Suppoſe 
qu'il vueille avoir le tout ſous pré- 
texte du Teſtament fait par le Roi 
d'Eſpagne, Pati! 
le ne ſache point que les Anglois 
ſoient entrez dans aucune ligue; & 
fi le Roi de France ſe met en devoir 
de tout avoit, c'eſt ſon affaire, & 
non la notre. Gardons ſeulement 
notre lile ,. & laiſſons le ſe mettre 
en pieces tant qu'il lui plaira. 

Il eſt cettain, dit notre Auteur, 
„ pag. 13. que l' Angleterre depuis 
3» que ſes 1 roupes ont été conge- 


5 dies, & que les peuples ſe ſont 


„ diviſez plus qu'on n'auroit cru 
„ qu' ils deuſſent l'ètre ſous un Gou- 
y vetnement ſi doux & ti bon, ne 
y fait qu'une tres-mediocre figure 
„ chez les Etrangers; & fi Elle avoit 
„ tout autre Prince A la tète de ſes 
„ Conſcils & de ſes Forces, a pei- 
„ ne y auroit il de puiſſance Etran-» 
„ gere qui ſe mit en peine de re- 
„ chercher ſon alliance. | 
AY =” 
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La premiere queltion n'etoit qu'un 
come a dumm debut pour avoir 
occalion de faire la ſeconde, cc qui 
Sappelle ſonner la Itompcre pour 
allembler une choſe dont certaines 
gens aurotent grand beſoin, je veux 
dite une armce. L'Angleterre eſt 
dans un tat triſte depuis que fon ar- 
mee eſt caſſec, chacun a perdu un 
bras ou une jambe: La pauvte An- 
gleterre languit depuis qu Elle a con- 
| = ſes jufte-au corps rouges. 
us que le miſerable condition ne 
ſont pas les Auberges de la campa- 
gne- depuis qu'elles ont perdu leurs 
hores chamarcez? Le toldat & le me- 
chant payeur ſom d'un grand avan- 
iage à nos campagnards: Nous ſom- 
mes eſttopie; & perdus fans re- 
fource, & il n'y a que vingt mille 
juſte · au · corps rouges qui puiſſem 
nous retablir. Mais le pis eſt que 
nous ſommes diviſez _ que 
Payons jamais &rE depuis la Reme 
Eliſubeth, 'o& l'intetet de la Cour 
& des peuples (toit le meme intereſt, 
& ceux qui avofent- rendu les pius 
_ grands ſcrvices a la nation etoient le 
les ſeuls avaucez. Mais qui peut re- 
medier a ce mal? Les officiers — 
2 «>. 14 
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former 1tont au delelpoir, ils wont 
que demie paye aulica dela paye en- 
tiere; les ſoldats font pareillement 
au deſeſpoir, d'&re force: a travail- 
ler, & de ne pouvoir plus voler & 
vivre ſur leurs Quartiers: Et j'oſe 
dire que notte Auteur ſe deſeſpera 
auſſi à moins qu'on ne lui donne un 
bon polte en recompenſe de ſes ſi- 
gnalez ſervices; ou que Meſſieurs 
des Communes qu'il attaque d'une 
maniere ſi ſcaudaleuſe, auſſi bien 
que tout le corps de la nation, 
qu'elles repreſentent, ne l'obligent 
à tendre compte de fon Ecrit. Dans 
de ſi facheuſes circonſtances notre 
pauvte patrie fait une triſte figure 
chez les Etrangers ; mais je ſuis tres 
perſuade qu'elle en faiſoit encore u- 
ne plus triſte dans le tems que ſes 
Libert6s ẽtoient expoſces à une ar- 

mee ſur pied, & que. perſonne ne 
pouvoit dire en Angleterre que ce 
qu'il avoit fut à ſoi. La nation ne 
lui eſt guete obligẽe de la repreſen - 
ter dans une ſi miſerable condition: 
Mais notre Ecrivain cherche à faite 
ſa Cour, & en mettant comme il 
fait Sa Majeſt6 à notte tete, il si- 
magine avoir * un brillant pour 
191 2 N 
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raccommoder le vilain portrait qu'il 
a fait de nous, & nous rendre un peu 
plus formidables : : Mais helas! lans 
ſa Majeſté, il n'y a point de nation 
qui s' embarraſſat de rechercher notre 
alliauce. Quelle perte! ſi perſonne 
ne veut de notre alliance, qu'impor- 
te poutrvũ que nous ſoyons unis en- 
tre nous? Avons- nous jamais tire. 


quelque avantage des alliances etran- 


geres? Quel beloin avons- nous d'al- 
liances vivans comme nous faiſons 
renferme: dans notre Ifle ? Ayons 
ſeulement unc bonne Flotte, Epar- 
gnons la dEpenſe d'une armèe de 
terre, & d'un Farlement à gagrs; & 
puis que le reſte de l' Univers . 
cherche $'i1 veut notre alliance. 

Mais, continue- t- il, ant le 80 
de ne voit par notre enaroit ſoibie, & 
la reputation du Ros nous rend beam. 
coup plus formidgbles Ka W 
feel en effet. 

| N*avont-nous pas 10 
gations à cet Auteur, de decouvrir 
notre foible, de nous expoſer comme 
ii fait à toute la terre, & de nous met · 
tre dans un ſi pitoyable tat, que tout 
Etranger puiſſe moyenant ix ſous 


| acheter chez: Baldwin notre cotẽ foi-: 
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ble ? n'elt-ce poim trahir fa patrie 
que de tajire connoitre aux ennemis 
notte endtoit foible ? Mais le Bala- 
din ſe reprend, & nous dit, que la 
reputation de Sa Majeſtèe nous rend 
plus tormidables que nous ue le ſom- 
mes eftectivement, J'ai une auſſi 
3 3 eitime pour la reputation de 

Sa Majeſté, & pour les Herotques 
vertus dont elle eſt ornce, que per- 
ſonne doive en avoir: cependant 
y' eſpere pouvoir dire ſans, faire tort 
à la gloire de Sa Majeſté, que la va- 
leur &  Pargent des Angiois n'ont 
point diminuè ſa reputation dans le 
monde. Un grand Roi à la t&c. 
d'un grand, d'un riche, & d'un bel- 
liqueux peuple, eſt quelque choſe de 
bien formidable; mais un Roi de- 
nut de ces ſecours ne fauroit avoir 
de reputation qui le rendit formida- 
ble, ./ic pn componere , notre Au- 
teur s'eſt aquis beaucoup de reputa- 
tion en compoſant ſon livte; cepen- 
dant j'oſe donner parole, que fur la 
reputation de ſon livre, il ne ſauroit 
avoir au marche une Epaule de mou- 
ton ſant argent. Faire uu Roi grand 
pour reudre fon peuple petit, & ma- 
guiticr ſa reputation en vũè en 
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cir la bravoure de ceux qui Foht ſuit 


Roi , c'eſt le moyen de ruiner les 


uns & les autres. Nos Loix, nas 
Liberiés , notre patrie meme, ſont 


bien mal aflcurces,, fi elles depen- 


dent purement de la reputation de 
notre prince. Je. mai pas encore 
entendu dire, qu'un prince foit 
tre dans le champ de Mars, ſar & 
{imple reputation, ſans les autres ſe- 
cours ncccflaires: à la guerie. 
Quoi qu'il en ſoit, continue' t- il, 
„pag. 13. 14. ſuppoſons pour le 
„ préſent ce que tous les gens de 
„dien ſouhaiteroient, que nous fuſ- 
„ ſions dans la mème bonne ſitua- 
„ tion, on nous a laiflez la der niere 
„ guerre, c'eſt à dire bien unis, prets 
„ A agir, & de bonne volonte pour 
„ conſetver la reputation que nous 
„ avions alors dans le monde. 
La guerre nous a laiſſez dans de 
grandes dettes, & ſur les bras une ar- 
mee dont nous ne ſommes pas en- 
encore tout a fait dEchargez. Eſt- 
ce un état od un honnete homme 


vaudroit nous ſouhaitter? Si nous 


Erious unis pour lors, ne le ſom- 
mes nous pas encore aujourd'hui? 


An- 
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Anglois entend quand il parle de 
Conleil, eſt aull uni qu'il Pait ja- 
mais EE ; & je luis certain que la 
force naturelle du Royaume n'a ja- 
mais été pius ptéte à agir, ni noite 
Parlement de meilicure volonté & 
plus capable de ſodtenir notre repu- 
tation dans le monde qu'une armee 
de terte le peut è&ti te. 

Je n'ai jamais trouvé un Auteur 
auquel il ſoit plus difficile de rEpun- 
dre; lon livte eſt plein de conjectu- 
res & de ſuppoſitiouns; il rend rai- 
lon des Evenement qui ſont encore 
dans le ſein de Vavenic; ſi la Fran- 
ce fait cela, I Angleterre doit faire 
cela, & ſi la France ne le fait pas, 
2 devons demeuret daus notre 
uvation. II nous expli * 
& ſuivantes les raiſons da 1 ralié 4e 
partage entre les Anglois & les Hol- 
landeis. : Et dit pag, 22. » Qu'il eſt 
„ fans contredit de Vinterct de lAn - 
„ gleterre & de la Hollande, de fe 
„ medte avant toutes choſes eu Etat 
„ d'empècher que le Roi de France 
„ ne s'empare de I'Eſpagne > & fur 
„ tout de la Flandre, & d&s la pre- 
„ miete invalion qu'il fera fur les 
„ tertes d'Eſpagne » de lui declarer 
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2 la guerre au nom de tous les Al. 
„ tiez comme infradcur de la paix 


„ de Rytwick. - 


II produit poſtivement l'Angle- 


terre & la Hollande comme intereſ- 


ſees au traité de partage ; mais la 


nation Angloiſe wen fait rien. No- 
tre Parlement n'a point de liber ſur 


ce traitE; cependant C'eſt le Parle- 


ment qui repreſente la nation. Si les 


Etats de Hollande ont fait une pa- 
reille Ligue, c'eſt à cux A voir s'ils 


veulem 1a ſoùtenir ou non; & je laiſ- 


ſe à conſiderer au corps de la nation, 
s' eſt de ſon interet de s'engager 
dans une guerre pour maintenir une 
choſe à laque die il n'a eu aucune part. 
Mais cet Auteur veut que nous com- 
mencions une guerre au nom de tous 
les Alliez, qui je croi n' ont autoriſe 
mla Hol lande ni l' Angleterre d' en- 


trer dans le Trait de partage, & con- 
ſequemment il ne trouvent pas que 
VinfraQtion leur ſoit d' aucun prẽju- 


dice. Si l'invaſion du Roi de Fran- 


ce ſur les terres du Roi d'Eſpagne 


eſt une infraction de la paix de Ryſ- 
wick, il ſemble que le traité de par- 
_ rage ait été un des preliminaircs de 
ceite paix, qui ne nous a pas EtE 


con- 


, 
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connu juſqu'ici. 


grandes e 57 
Ainſi ce Monlr, 
nous a conſiderablement ouvert les 
cux dans cette affaire, La paix de 
Ryswick a été l'occaſion du ttrai- 
tE de partage, le traitE de partage 
a produit le Teſtament du Roi d' E- 
pagne , le Teltamcut du Roi d'EC 
pagne a fait le Duc d'Anjpu Roi, 
& la RoyautE du Duc d' Anjou cauſe 
la guerre à l'Europe; ainſi c'eſt bien 
à propos qu'on a fait ce traité. 
En avangant que l'infraction au 
traĩtè de partage eſt une infraction 
au traité de Ryswick, il nous donne 
ſujet de nous defier, que la paix de 
Ryswick n'cſt pas auſſi gloricuſe qu'on 
Pa d'abord publié, puiſque c'eit un 
pretexte a une nouvelle guerre, tel 
qu'eſt de ſon propre avoeu le traitE 
de partage. C'clt preciſementle ju- 
1 qu'en ont fait d'abord les pes- 
onnes judicieuſes, quoi qu'il fut 
Erofs des plauſibles pretextes de la 


paix & de la tranquilué publique. 


Il conelud fon argument pag. 23. 
au pour micux dire le principal de 
ſein de ſon livre. Il en fait l'appli- 
cation à ceud, ,, Qui ont paru les 


„ Defenſeurs de notre liberté, & 
„ condamnè toute forte de forces 


CF „ com- 


58 Frame de dux 
„ comme inutites \, onereuſes an 
„Royaume, comme les prélodes 
„ de Pciclavage , & comme autant 
„ de taiſons qui ne font bonnes qu'à 
„ Colorer & affer mir le pouvoit ti- 
”” rannique. | 5 5 
Les gens dont il parle ſont ceux 
qui nous reprẽſeutent en Parlement, 
par qui les Rois regnent, & deſquels 
procede toute la legitime antorité 
des tetes couronnees. Aprés avoir 
parle tres-magnifiquement de Sa Ma- 
zeſté, il s' imagine pouvoir plus hat- 
diment degrader norre Parlement, 
u'il appelle malignement le defen- 
eur de la liberté d'Angleierre. Mais. 
que pent - on dire de plus fletriſ- 
ſant contre cette Avyoſte aſſemblce, 
que d'avancer comme il fait, qu'el- 
lg condamne toute forte de forces 
comme inatiles? A la verité le Par- 
lement d' Angleterte veſt todjours 
fait une affaire de condamner une 
ar nee ſur pied comme juutile, one- 
reuſe an Royaume, & comme des 
gages de la ſervitude; & cela avec 
beaucoup de raiſon. En effet peut- 
on fe. dire libre, tant qu'il eſt au 
pouvoir du Prince d'enchainer les 
peuples quand il lui plait? Mais cc ſt 
| | une 


grandes Oueſtion: oe 
une fauſletE ſcandaleuſe de dire que 
le Parlement a condamne toute ſor- 


te de forces. Celui qui caſta Var- 


mce eut aflez de ſoin de notre com- 
mune ſeureté, & n'ignoroit pas los 
deſſeius que notre ennemi commun 
faiſoit contre nous; cependant il ne 
jugea pas à propos de mettre en 
danger nos hberiEs en entretenant 
une arme de terre contre la Con- 
ſtitution & Vinterct du Royaume. [1 
ſavoit fort bien que le ſpecieux pr · 


texte d'une invalion imaginaire n'c-- 


toit qu'un ſerpent cache ſous Vher- 
be, & tout pret a vomir ſon venin 
contre nos LibertEs, dès que Poc- 


caſion s' en prèſenteroit. S'il avoĩt 


laiſſé les peuples charge du paye- 


ment d'une armèe dans latente q u- 
ne iuvaſion qui n'eſt pas encore ar- 


rivee, & qui matrivera peut tre ja- 


mais, les peuples qu'il reptéſente 


mauroient · ils pas un juſte ſujets de 
reſſent ment? a 

Le Parlement a t- il laiſſẽ la na- 
tion ſans defenſe, ou condamné 
toute ſorte de forces, lors qu'il a fait 
Equiper une bonne flotte, qui eſt le 
remparr & le boulevatt de notre II- 


le, que nos Peres ont rega dè com 
Co 


— 
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me la meilleure ſeuretè du Royau- 
me, & qui ne nous a jamais manque 
lors qu'elle a ct bien com: mandèc? 
Linſolence- de l' Auteur contre no- 
tre Parlement eſt donc ſi outreEc, qu'il | 
eſt impoſſible qu'un Anglois cn puil- | 
fe faire une parcille. Mais le Par- | 
lement a les mains allez longues ? 
8 2 vanger les outrages qu'on lui 
; On peut ſuffiſemment deEmontrer 
\ que les raiſons qu'on alleguoit pour 
conſerver l'armèe n'etoient que des 
prEtcites pour maintenir la tirannie; 
car qui voudroit expoſer fa liberté, 
que celui qui voudoit Ctre eſclave? | 
. Ea force des armes fait taire les Loix, 
& on les Loix ne peuvent parler, cc 
que le Roi dit eſt une Loi. Cevx qui 
_ fe ſont le plus vigoureuſement op- 
pole à la reforme de l' armee, ẽtoĩient 
ceux qui avoicnt été dEtachez des 
| Interets de la patrie, ou par des chax- 
ges lucratives , ou par d'autres bien- 
faits; & Peſperc qu'on conviendta que | 
pareilles gens fan de bons inſtru- 
mens pour introduire la tirannie. Le 
deſir de faite une conquete produiſit' * 
Peav:c de tetenir Parmce ſur pied, 
qui ne pouvoit ſubſiſtor ſans cette 
| | cen- 
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grandes Oneſtions, 7 9 


conquete,, Un Roi ala tete d'un 
axmce peut faite les pretgntions qu'il 
veut > & les ſoũtenir quand il les a 
ftes. Alors les pcuples font dans la 
ncceſſite de ſe ſoumettre 2 diſcretion; 
car il n'y a point de dèfenſe contre. 
leficau. _ PTY 
Si les Fraupois, continue t- il, at- 
taquent ] Eſpagne ye ne dirai pas que 
Je [mis convaincu Mais je ne ſaurdis 
mempec her de dire que je ſuis fache 
ue les Anglois avent te les dupes de 
— plauſibles pretent ions. 
_ Ceſt comme qui diroit que notre 


Parlement eſt compoſe d'une bande 


d'inſignes ſcelerats, qui ont dupè les 
Anglois dans la defenſe de leurs li - 
bertẽs, en trouvant des pretextes ſpe- 


ciecux pour congedier une armèe qui 


auroit pi les mettte ſous le jong avec 
le tems. Jamais Parlement Anglois 
a-t-il EtE traitE avec tant d'indignit 
par un Auteur qui ſuivant ſes prin- 
cipes ne peut point Etre d'une nation, 
puis qu'il fletrit ainſi ceux qui la re- 
preſentent? Si la France attaque PEſ- 
pagne, que nous importe? Elle n'a 
paggbcſoin de faire cela pour nous 
cohwaincre de ſon ambition. Mais 
quel beſoin a-t- Elle d'attaquer! Eſpa- 

e gne? 
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gde? On ne voit encore aucune op- 
poſſtion de ce cotE li, Volenti non 
fit injuria. Si les. Eſpagnols n'ont 
aucun ſujet de plainte, & qu'ils vueil- 
lent receyoir le Duc d' Anjou pour 
leur Roi, je ne vois pas pourquoi 
notte Auteur doive s' en plaindre pour 
eux. Si les Francois nous attaquent, 
nous avons s' glait à Meſſicurs de 
PAmirantE dequꝭ nous défendre, & 
nous en ſavons les moyens ſans avoir 
tecours a une armèe de terre, ou 
ſans alter chercher de perilleuſes a- 
vantures comme les Chevaliers er- 
raus, & des os caflez dans les pays 

ettangers, parce que nous ſomnes 
chex nous las de la paix. 

„ Car dit- il, fi les Francois em- 
„ portent la Monarchie d' Eſpagne 
„ faute d'ette en tat de l' empecher, 
» Joſe dite à ces Meſſieurs, que nous 
» ſommes dans une ſituation bien 
* à moius que Dieu ne 

5 un miracle pour nons ſau- 
„ 0. 

On trouve ici qwil eſt du devoir 
indiſpenſable de Angleterre dem · 
pEcher que les Francois n'emporignt 
Ia Monarchie Eſpaguole. Voila dela 
beſogne taillce pour nous, ſoit que 

nous 


r 


grands Queſtions. 63 
nous le voulions ou non, & ſi nors 
ne le failons pas, ſa hardieſſe redou- 
ble, & il ſe donne la liberré d'inſul- 
ter notre Parlement pour le faire 
conlentir à ſes demandes: Il fait 
plus, il intereſſe Dieu meme dans ia 
querelle (car il a degrandes privau- 
tẽs avec la Divinite, comme ſi Dien 
avoir de la peine & de la. difficulte à 
operer une delivrancc) & il faut a ſon 
avis qu'il nous ſauve par un Miracle. 
I] Fenfle tout de nouveau, & le moy- 
en de Phumaniler dans ſes tranſports | 

politiques, eſt un ſecret que je ne ſa - | 
point. De lui dire que les differens 
entre les France & PEſpagnenenous 
regardent pas plus que les demelés 
qu'il ya ente les petits Princes des 
Indes Oceidentales, ou entre le 
Czar de Moſcovie & Nerva, cela le 
deeconeertetoit beaucoup; Mais de 
lar dire que ſe Traits de partage 
qui cauſe le different, ne touche pas 
le moins du monde la nation Angloi- 
ſe, ce ſcroit le mettre tont I fait hors. 
dafens. A mon Eard, comme je 
ne parle que pour moi meme, & non 
pour le teſte de la nation, comme il 
tait., je ne me ſoucie guere qui ſoit 
Koi de France, „ 
9 
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va que le Roi d' Angleterre gouvetne 
ſelon les Loix, & qu'il ſe mette a la 
tete des forces natutelles du Royau- 
me il eſt queſtion de le defendte de 
Finvaſion des Etrangets. En faiſant 
cela nous devons eſperer que Dieu 
nous benira, & qu'il ne ſera pas 
oblige de faire un miracle pour nous 
delivrer ; car pendant que nuus fe- 
rons notre devoir, Dieu nous rendra 
| lez objets de ſa Providence; Mais 
F - fi nous entreprenons des choſes qui 
| ſoienr hors. de notre ſphere, & que 
nous nousamaſions à tenter Dieu en 
anticipant la ſageſſe avec laquelle il 
diſpoſe des Royaumes & Etats; cc 
aui n'eſt pas de notre jurisdiction, 
nous pourrions bien ſans miracle 
| attirer ſes jugemens ſur notre tte; . 
| Le plus grandmiracle qui ſoit arri- 
ve de mon tems, a et la Res olution, 
| qui fut à la veritE le Miracle des Mi- 
| racles, & pluſieurs Miracles enſem- 


ble. Qu'une nation auſſi brave que 8 

| les Anglois alt laiſſe envahir ſi fort 
les libert6s a ſon Roi, c'eſt aſſeure- 

| ment un grand Miracle; qu'en ſuite 
| elle ne Pait pas mis à la raiſon par ſes 


propres forces, mais qu'elle ait ap- 
pellE a {on ſecours des forces Etran- 
Ee geres, 


mee de terre, ce n'eſt point un mira- 


FLerandes Queſtions, 6 
geres, c'eſt encore un plus grand 
miracle; Mais aptés que la choſe à | 
et faite, qu'on ait renvoye, les E- * 
trangers & caſſẽ meme ſa propre ar- 1 


cle du tout, autrement le remede ſee 
roit pire que le mal. Mais qu'apres 
avoir achete la paix aux dEpens de tant. 
de ſang & d'argent, on levat ſeule- 
ment dix hom mes an ſujet des deme- 
lez qui peuvent ſurvenir ſur le trai- 
te de partage de la Monarchie Eſpa» 
gnole, je regatderois cela comme 
un tres · grand miracle. I 7? 

„ Je ſai, continue-t-il, pag- 25. 
„ que Dieu, peut deconcerter les deſ- 
„ {cins des hommes, & je ſuis perſua- 
„ d& qu'il a mis le Roi Guillaume ſur 
„ le Tròne d' Angleterre, pour faire 
„ Echouer cet invincible Monarque 
„dans ſes vaſtes deſſeins; Mais ce 
„ n'eſt pas grace à ces Meſſieurs, qui 
„ ont {i fort affoibli & ſon pouvoir 
„ & ſon credit au dedans, & l'ont 
„ rendu par yen moins capable 
„ que ſa Majeſtè n' auroit EtE, & que 
„ la choſe le requeroit, de faire dans 
,z. Cette occurrence pour nous ce qu'il 
„ nous ſeroit avaritageux qu'elle fit. 

Si jamais homme s'eſt fait impri- 

1 
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mer pour demander une charge, e'eſt 
tans conrcdit cet Auteur. Mais ne 
ſauroit : iti applaudir le Roi ſans mal- 


traiter le Parlement dans le meme Pa- 


ragraphe? Il lui fait due accuſation 
bien atroce, & en meme tems bien 
fauſſe, Sa Majcil6 peut avoir s'il lui 


lait la coeur de tous les ſujets; Mais 


dus que C eſt affobiir le puuvoir du 
Roi que de renvoyer quelques Etraft- 
gers chez eux, & de caller notre ar- 


mee, Veſt Vatfront le plus ſignalé 


quion puiſſe faire à la nation. Les 
orces ne ſe levent-clles pas pour le 


ferrice de la naion, & a ſes depe us? 


& ya t. il d homme tage aui paye des 
Domeſtiques qu autant qu'il en a be- 
ſoin > Qui peut mieux les tenvoyer 
que ceux Pl les oat engagez & qui les. 
payent? Et qui eſt plus capable de ju - 
de la ſeuretẽ d'un pays que ceur. 
qui en ſont les proptietaires ? IU 


a point d' homme ſage qui ne conſic 


plutot ſes interets à ſqn fils ou à fon. 


parent qu'à un qui peut 
difſiper fes Effers & TWucr ſou heri- 
tage. 


4 pour oe qu eſt des mohens & de 
„ lamaniere, continue t- il, c'clt de 
Voi Je ne me mel point; je laiſſe 


- grandes Queſtions. 67 
„tout cela aux Sages de la nation: | 
„Mais avec: tout, le reſpect que je 
+». dois4 leur prudence, je prendraj \ 
» la liberté de dire decifivement, 
» quelles que ſoiemt les meſures que 
33 nous prendrons, que nous ſonimes 
„ perdus (aus reſſoutce, fi uous n' em- 
„ béchons l'ennemi, je yeux dite 
„ les Frangois de ſe ſaiſir de I Eſpa- 
2 ßhe. pl FAS -- 
Parlement au bout du compte 
lui eſt oblige de laiſſer quelque choſe 
ala conduute. Sa repulationettoit ci- 
devanitouta fairecliplee; Mais ici il 
a la complaiſance ge ſui donner le cre- 
dit de lever de Pargent; ce que j oſe 
aſſeurer qu'il n' am oit pas fait, 5˙il 
pouvoit en Venir a bout par le ſecours 
d'une armèe. Mais quelles que ſojent 
les meſures du Parlement, $'il ne le- 
ve pas une armtee pour empècher l'en- 
nemi, c'eſt à dire le Roi de France, 
de s' emparer de Eſpagne, nous ſom- 
mes perdus fans reſtource; nous ne 
devons nous attendre qu'a la mort & 
2 la miſere à moins que nous ne le 
contentions en ce point. Mais d'où 
vient que le Roi de France eſt notre 
eunemi? Nous a-t- il declarE la guer- 
re? Selt-il empatè de — 
: 3h 
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de nosterres? a-t-il enlevE nos mar- 
chandiſes, ou fait inſulte 2 quelques- 


uns de nos Vaifleaux ? S'il eſt dè ja no- 


tre ennemi, qu'eſt devenuè Phonora- 
ble Paix de Rys wick? ſon entre en 
Eſpagne ne le rend pas notre ennemi. 
Nous n'avons rien à pretcndre ſur 
cette Monarchie, ni par Teſtament, 
ni par Donation, ni par droit d'here- 


ditè, non plus qu' en conſequence du 


traitE de partage. Qu'avons- nous 
que faire donc de nous embarraſſer 
des pretentions des Princes Souve- 
rains, ou d'empécher les Originai- 
res d'un Etat de le donner à qui ils 
veulent? 25 
„ Je n'ai jamais ld, ajodte-t-il, 


„ dans toutes les Hiſtoires des tens 


„ & des guoerres, qu' aucun Genctal 
„ Wait micus aimè ſe rend re Maitre 
„de la Campagne, & pouvoir don. 
„ ner bataille a fon ennemi, que de 
„ ſe renfermer & de ſe reduire à la 
5 neceſſité de dèfendre les murail- 
„ les d'une place. and 


I ſemble que ce Mr. ait lũ toutes 
les Hiſtoires des tems & des guerres, 


& qu'il tire de ces Lectures cette con- 


cluſion inconteſtable: Qu'un Gene- 


ral ame mieux etre Maitre de la 
; | Cam- 


Campagne, que de fe renfermer. 
Mais daus toutes ſes lectures a-t il 


jamais trouvè de General, a moins 
qu'il ne fut tou , qui voulut ſe rendre 


Maitre de la Campagne, ou ſe ren- 
fermer, lors qu'il a pd Eviter Pun & 
l'autre? Il eroit aſſeurẽment que les 
Anglois aiment le combat pour le 
combat mème, & que ſſos bourſes 
ſont dè ja li pleincs , que les cordons 
en ſont prets a rompre. Ancienement 


lorſque les Rois d'Angleterre tra- 


vailloient avec un Saint Zele a met. 
tre leurs peuples aux fers, on leur 
faiſoit d' ordinaire des lectures pour 
les animer à la gloire, on les enga- 
geoit dans une guerre ſaime, & com- 


grandes Queſtions. 69 ; 


me des Chevalicrs ertans on les en- 


voyvitdans la Terre Sainte: Mais au- 
jourd' hui ce n'eſt plus cela, nous 
ſommes dans ane entiere poſſeſſion 
de vos libertEs, & jamais nous ne ſou- 
haitons l'occaſion d' expoſet la vie de 
la Majeſté, ſi précieuſe à la nation, 
aue quand il eſt queſtion de aEtendre 

notre Royaume. La nature nous 2 
mis dans une ſituation tres-avanta- 


geuſe; & s'il y @ quelque puitlance 


etrangere qui vueille noug attaquer, 


je ne doute pas que nous n'ayons aſſea 


6 de 
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de gens pour lui donner bataille, & 
pour la renvoyer chez elle mal pay6e 
de ſes peines. Si leRoyaume d' El- 
pagne & les Etats qui en dependent, 


Etolent offerte I notre Roi pat pur teſ- 


pect pour ſa Myjeſt6, & pour le 
bien commun de notre pays, je m' 
oppoſeroiĩs; car ce n'eſt pas notre in- 


teret d'agrandir nos Etats, mais de 


deEfendre ceux que nous avons. & il 
n'y a point de peuple ſage qui vueil- 
te allet chercher la guerre dans les 
pays Etrangers, lors qu'il peut ar 
cher — paix & de tranquilite. 

ois avec deference pour- 
tant, quoi PAngleterre & la Hollan- 
de ſont de declarer Ia guer · 
re à la France Poccafion de Pattaire 


eonvenabiement en vertu du Traits 
des Pirences, par lequel la France 
tenoma à la coronne d' Eſpayne; te- 
noneiation qui fut confirmee par la 
Lepillative des deux Roy- © 
$1mes, & dont tous les Princes & Po- 
tentats de Europe furent les garans. 


Mais le Trait de purtage ruinant ce · 


lui des Prences, nous ne pobvons 
fois — que tes Hollandois, 
on 


cod... 


grandes Queſtions . 71 
ou ceux qui ſon iutereſſez au Trans 
de partage, fe prèvaleut aujourd'hui 
du Traitè des Pirences au prejudice de 
la France: Ainſi je croi que nous ſoin- 
mes auſſi c loignez d'avoir de bens 
fondemens pour faire: une nouvelle 
guerre, que ceux qui la propoſent 
d'en avoir de bonnes railons. BR 

Tous ces bruits de guerre, & tout 


ce qu'on dit que le Roi de France eſt 


notte ennemi, ce font des amule- 
mens dont notte Auteur a beſoin 
pour perſuader de la neceſſiitè d'a. 
voit une armèe. Il a uſurp& la pte- 
rogatſvVe royalle en declarant la guer- 
re à la France, avant que ce Prince 
on ſes ſujets nous ayent fait aucune 
iaſulte. Il eſt certain que ſa Majeſ- 
- tE & ſon peaple font de meilleurs. 
juages dans cette affaire que notte Au- 
teur. Si ſa Majeſté craignoit quel - 
que choſe de pareil , nous ſommes 
en dtoit de conclute, qu il n'auroit. 
pas manque de convoquer tor Par- 
lement il ya deja du tems: Les ap- 
parences d'un dunger de cette nature 
auroient hatE les Seances; ceux qui 
nous repreſentent en Parlement en 
delibereroient deVheure qu'il eſt, & 
ne RUS eee ce 
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ce ſont eux qui font les veritables ju- 
ges de ces ſortes de choſes 
„ Si la France empotre I'Eſpa- 
„ gne » + dit-il , pag. 25. 26. Nous 
» voila chaſſez du commerce, & al- 
y ſieger dans notre. iſle. Ne nous 
„ flatons point que notre ſeuret de- 
„ pende (i fort de notre Flotte; car 
„ je poſe pour principe certain & fon- 
„ damental, 4 enjuger au moins par 
„ les dernieres guerres, que c'eſt la 
„ plus groſſe bourſe qui Pemporte, 
„ & non la meilleure EpEe. _ Si les | 
„Francois s'cmparent de VElba ne, 
5 ils ſe rendent maitres en meme 
„tems de la plus grande partic du 
commerce du monde. Ceu qui 
auront le plus de commerce, au- 
„ tont le plus d' argent, & ceux qui 
„ auront le plus d' argent, autont le 
„ plus de Vaiſſeaux, la meilleure 

Flotte, & les meilleurs armes. Et 
y files Francois font jamais nos Mai- 

u tres par Mer, ov en ſerons nous? 
„ Mon deſlein n'eſt pas de ravaler le 
vy merite de notre Flotte, que je crois 
„ la meiſleure qu'il y ait au moude; 
1 „ cependant fi Yon conſidere erat 
| F „ de celle des Frangois avant 1a diſ- 

| | „ grace, on vous dira, que fi nous 
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„ n'avions pas eu celle de Hollande 
„ la notre n'auroit oſe. la regarder, & 
„ que celles ei unies avoient aſſe de 
2 peine à lui preter le colet. 

11 faut cony-nir que fi la Monar - 
chie d' Elpague eſt ajoùtẽe à celle de 
France, & que les Francois ſoient 

alle vains pour faire là deſſus la guer- 
' a l' Angleierre, notre commerce 
peut en ètre embarraſtè, mais il n'eſt. 
pas pour cela entierement ruin ou 
perdu. La ſuretE du commerce con- 
ſiſte principalement dans les vaiſſe- 
aux, & le Prince qui a la meilleure 
Flotte, ſes peuples ont le meilleu- 
commerce. Mais il dit, que nous ne 
| devont point naus flater que notre ſeu- 
| rele conſiſte dans notre Flotte. Les Par- 
tiſans de l' armee n'avancent jamais 
leuts notions ſans dauber notre Flot- 
te; car s'ils pouvoient une fois per- 
ſuader à la nation que ſa ſeuretẽ ne 
depend pas de ſa Flotte, l' armee 
alors devient nẽceſſaire. On ne ſau- 
Toit me conteſter que notre Flotte 
- wait EtE ci devant uue ſuffiſante ſeu- 
'  - TetE pour nous; mais il s'agit main- 
tenant d' es aminer ſi notre Flotte eſt 
une ſeuretẽ qui nous ſufſiſe aujour- 
d'hui que le „ * 
| — es 
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Examen de deux ö | 
les Etats qui en dependent ſont joints | 
à la France, & que les Francois ſont . 

nos ennemis, comme dit notre Au- 
teur. a — 

- Pour teſoudre cette queſtion, j'exa- 

minerai pre mierement la ſeuretè que 
nous pouvons trouver à une armee 
de terre daus la circonſtance preſent; 
& en ſecond lieu je prouverai am- 
plement que dans cette conjoncture 
notre Flotte eſt notre veritable ſeu · 

rote & notre juſte dẽenſe. 

1. Suppoſe que nous avons une ar- 

i mee, comme le ſouhaite notre Au- 
tour, je voudtois fort: ſavoir ce qu'il 
voudroit en faire, à moins que de 

vouloir mettre PAngleterre dans le 
meme <tar où ſont les ſujets de la 
France. De lever une atmée en Au- 
gleterre pour s' oppoſer aux preten- 
tions du Roi de France à la Monar- 
chic: PEipagne, c'elt une choſe en- 
ticr2ment imptaticable. Il auroit deu 
avoir la bontè de nous dire ou il vou- 
droit que cette armé fit dEeente | 

I eſt vtai qu'il parle; pag. 23. de met- 

tte huit mille hemmes à Fontarabie, 


; 
"7 : | 
„ mais ſans nous dire ſi c'eſt cavalerie 
| ouinfanterie, ou Yun & Paurre. [1ne_ 
nous dir pas non plus les moyens de 
| les 
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les mettre à terte, ni fi les peuples 
de ces pays là ont beſoin de notre 
ſecouts, ou s'ils nous ont demande 
notre aſſiſtance. Si nous y allons, 
& que nous faſſions faire decente à 
nos Troupes fans en ętre requis, c'eſt 
faire une invaſion, & les habitans ont 
plus acraindre de nous que des Fran- 
cois: Car des Troupes qui font dé- 
cente dans un pays ſans permitſion 
des habirans, viennent à en faire la 
conquete ſans ancùne pretention de 
droit; & fi nous faiſions une pareille 
enttepriſe, que nous fuſſions repouſ- 
ſez, ou nos Troupes defaites, quelle 
ſatis faction en feroit notre Auteur à 
la nation? ; 

Vous ne pouvez pas. mettre une 
armèe dans le cœur de PEſpagne ſans 
un nombre ſuffi ſant de cavalerie pour 
ſofltenir l' Infanterie; & ſans beau- 
coupdediffculte & de dẽpenſe on ne 
fauroit tranſporter les Troupes qui 
ſeroient nœceſſaires a une pareille 

expedition, parce que le traiet eſt 
long, la Mer dangereuſe, & la dé- 
cente difficile. On ne ſauroit faire 
decente en Portugal ſans permiſſion, 
& comme ce Royaume eſt ſituè de 
maniere, qu'il eſt environne des ters 
| D 2 re- 
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res de 'Eſpagne, on peut s'ĩmaginer 
que les Portugais ne ſouffrirout pas 
qu'on fuſſe dècente ſur leurs terres. 
Mais qu'a t-· on beſoin de tout cela, 
puiſque la meme Flotte qui ſera né- 
ceſlaire a convoyer nos vaiſſeaux, 
ſuffiroit ſuivant les apparences pour 
batre les Flotes de la France? Or ſi 
| nous ſommes les Maitres par Mer, 
1 nous ſommes en état de maintenit 
notte commerce, quoique notre Au- 
* teur pretende le contraire. Ainſi je 
= croiquecenx qui parlent d'une armèe 
A ſur les ſimples bruits de guerre qui 
courent A preſent, le font plus pour 
favoriſer quelque deſſein contre l Au- 
gleterre, que pour tout autte choſe. 
2. Notre Flotte eſt ſans conttedit 
notte principale ſcuretE non ſeule- | 
ment dans cette occaſion , mais auſſi 
dans toutes les autres. Faire valoir 
3 une armeEe contre notre Conſtitution, 
1 & ravaler notre Flotte pour nous 
mettre hors de defenſe, c'elt une cho- 
| ſe que je ne puis laiſſer paſſer. De 
nous dire qu'unis avec les Hollan- 
dois nous ne pouvons qu'à peine re- 
| garder les Frangois cn face, C'eſt la 
| plas haute inſolence qu'on puiſſe 
| faire à la nation Angloiſe. Je con- 
5 . 


— 
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viens que la Flotte d' Angleterte en- 
tre les mains de gens qui n'entendent 
pas la Marine, ou qui font ennemis 
de notre Gouvernement, ne ſignifie 
: pe grand-choſe. Mais ſi jamais le 
arlement d' Angletertre fe met en 
poſſeiſion de ſes prerogatives, & qu'il 
prenne la condune de la Flotte, nous 
deviendrons plus formidables, & a- 
quertons plus de reputation, que ne 
nous en aqueroient dix armées de 
terre. Que Ga &e l'affaire des Par- 
lemens l'antiquitè nous en fournit al- 
ſeꝛ d'exemples. Le Lord Amira! 
d' Angleterre, le Lord Treſorier 
d' Angleterre, le Lord Chancelicr 
d' Angleterre, les charges auxquelles 
on ajotite le nom d' Angleterre, ſont 
toutes ſous la direction immediate 
des peuples d' Angleterre, & ſous leur 
conduite je ne vois pas qui puiſſe nous 
incommoder.. ; 
Or la France & VEſpagne ẽtant 
unies, le commerce eſt la plus gran- 
die difficultè qui reſte. Comme c'eſt 
ce qui les fait vivre, que gagneront- 
Elles à retenir leurs Marchandiſes : 
Et fi Elles rompent avec nous, pour- 
| va que notre Flotte ſoit bien con- 
duite, nous pouvons ruiner leur Na- 
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vigation , & tranſporter toutes les 1 
marchandiles de l'Europe. 
Nos petes avec leurs ſeuls vaiſſe- ; 
aux, Ont fait des merycilles pourle 
ſervice de. leur patric; & quelque 
choſe que puiſſe dire notre Auteur 
au prej udice de notre Flotte, nous 
avons de meilleus vaiſſeaux, & d'auſſi 
dons hommes pour les commander, 
qu'en aycut jamats eu nos Anicetres , 
toutes fois & quantes que Meſſieurs 
de PAmiraut6 jugeront apropos de 
Sen ſervir. Celt par là que nous pou- 
tons rétablir la reputation de notre 
patrie, que notte Auteur a ſi miſeta- 
blement fletrie. Quelgue pauvre & 
mepriſable que IAuteur reprẽſente 
PAngleterre, Elle a maintenu la re- 
putation & la gtandeut de ſon Prince, | 
6 & pay a l Echeꝗuier le dernier quar - 
. tier de ſes — iy bo au dcla de 
fix cents mille livres ſt. Or f.Var 
gent eſt le uerf de la guetre, & qu'il 
donne de la reputation a Fepee, je de- 
fic notte Auteur de nommer un pays 
capable de faire plus belle figure que | 
Is notre. pour confirmer cette ve- 
146, je metttai ici ce que le grand & 
noble Algernon Sidney dit dans fon 
incompatable Diſcours du Gouver- N / 
: 
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-» nhement. pag. 222. Livre que ceux 


qui aiment les libertes de PAngle. 
terre ne ſauroient jamais aſſẽs eſtinier. 
„Lors que Trump attaqua Blake 
„ dans la Baye de Folkitun, le Par- 
„ lement mavoit pas plus de tteize 
„ Vaiſſcaux contre ſoixante, & pas 
„un ſeul homme qui ſe fut jamais 
4» trouve a d autre combat naval, que 


- » de .vaiſleau .marchand à Pirate, 


+» pour faire tète au meilleur capitai- 
33 le du monde, ſuivi de pluſicurs 
„ Autres qui ne lui étoient infe- 
„ krieurs en tien ni pour la va- 
„ leur, ni pour l'experience. On 
„ temarqua pluſieurs autres difficul. 
» tes dans Etat mal regle. Peu de 
„ Vaiſſcaux, diſette d' argent, ,plu- 
a» ſicurs factions „& des gens qui 


8 


„leur interet particulier. Mais la 


„ puiſſance, la ſagefle, & l'integt ite 


„ de ceux qui Etojent au timon des 


+ affaires furent ſi grandes, & ils 
„ furcat fi ſoigneux de ne choiſit que 
„ des gens de metrie, qu'ils curent 


„ le bonheur de rejüſſir de maniere,, 


„ qu'en deux ans de tems nos Flot- 
„ tes ſe rendirent auſſi fameuſes que 


. nos atmées. Ls tenommèe & Ja 
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„ Puiſlance de notre nation monta 
„plus haut, que quand nous poſſe- 
,» dions la meilleure partic de la 


„ France, & que les Rois de Fran- 


- 


„ ce & d' Ecoſſe ẽtoĩent nos priſon- 
„ niers. Tous les Etats, princes, 
„ & Potentats de l'Europe recher- 
„ ChErent reſpectueuſement, pour ne 
„pas dire avec ſoumiſſion notre a- 
„ mitié; & Rome redoutoit plus 
„ Blake & fa Flotte, qu' Elle n'a- 


„ voit fait celle du grand Roi de 


„Suede, lors qu'il fut ſur le point 
„ d'envahir Plralie à la tete de cent 
„ mille hommes. . 

Si notre Marine ne fait pas au- 
jourd'hui une pareille figure dans le 


monde, nous en devons remercier 
ces Meſſieurs qui en ont entrepris 


Fadminiſtration , quoi qu'ils ſeuſſent 


bien qu'ils manquoient- de connoif- 


ſance pour nes en tre jamais melex, . 


ou que l'interet particulier qu'ils a- 


voient à l'armée les empéchat d'a- 
vancer la gloire de la Flotte en ſor- 


te, que les Amiraux memes auſſi 
bien que les Officiers de J Amirautẽ 


fe declaroient contre la Flotte en 
opinant pour une armée de terre. 
Vila des fautes dans les affaires de 
oats ” la 


i 
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la Nen dont — braves & Gene- 
reax Ancëtres auroient rougi de faire 
mention. C'eſt cela qui fut cauſe que 
notre Flotte de Turquie tomba en- 
tre les mains des Francois contre 
leſquels nous ſommes aujourd'huiſi 
fort irritez. De là vint que Pointi 
& lEſcadre de Toulon eutrerent ſans 
accident dans le port de Breſt. De 
la vient qu'on mit ſur nos vaiſſeaux 
de guerre du pain fait de poix, de la 
Biete puante, du bœuf & du cochon 
qui ne valoient pas mieux, & qu'au 
lieu d' argent on ne donna aux Equi- 
Pages que Q's & R's en payement. 
De la vientenfin que l'hiſtoite de ce 
regne ſera fletrie de Vintame accu- 
ſation d'avoir mal conduit les affai- 
res de la Marine, & c'eſt cette mau- 
vaiſe couduite qui nous a mis dans le- 
tat de langueur ou nous ſommes I 
preſent; car quels meilleurs ſuccez 
pouvons - nous eſperer ſous une telle 
adminiſtration , pendant que nous 
- aurons ſur notre flotte des gens ſi peu 
entendus dans le ſervice ? | 
Pour ne plus revenir aPEcrit que 
nous examinons, voyons enfin com- 
ment l' Auteur geſt refutẽ ſoi mEme 
par des contradidtions apparentes, & 
a 1 "DW 5 - par 
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pat des Evaſions du veritable argu- 
ment. Le but de cet Ecrit eſt ma- 
nifeſtement de nous engager dans la 
ſuite aux depenſes d'une armèe de 
terre, & de mettre en danger nos Li- 
bertEs. Il veut nous en perſuader par 
les fauſſes gloſes qu'il fait de la 
puiſſance de la France unie ou con- 
Fondue avec celle de PEſpagne. Ce- 
pendant il dit, pag. 10. 11. „Le Duc 
„ d' Anjou devenant Roi, la France 
„ conltamment n'y gagnera rien, 
», car dans un fieclelarace redevien- 
„ dra tout à fait Eſpagnolc; & m- 
cz me en peu d'annces l'interet pr - 
„ vaudra, & il ne ſouſtrira non plus 
ꝝq que le Duc de Bourgogne fon fre- 
; te empiete fur lui quand il ſera de- 
„ venu Roi de France , que le feu 
„ Roi d'Eſpagne 1'aſouffert-du Roi 
„ de France à preſeut regnant. Nous 
„ ne manquons pas d' exemples pour 
„ montrer, que Pimeret bannit tou- 
„ tes les liaifons de nation & de con- 
„ ſunguinité. Apres que le Duc d' An- 
I jou aura te Roi d' Eſpagne pen- 
„ dant queique tems, il regardera 
„ TEſpagne comme lon bien propre 
„& particulier, & bien loin de ſe 
n ſoumeitre à la France — 
| | cl By 
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„ Eſt ne, il la traitera comme sil ne 
„ l'avoit jamais vie. Peut- Etre join- 
V dra-t-il dans Poccafion ſes interets 
| „ & meme ſes Forces avec la Fran- 
4 y CE 3 mais ce ne fera que quand 
| „ Fimeret des deux nations ne ſera 
| „ en aucune oppoſition ; ce qui nar- 
n rivera preſque jamais: mais 8771 
„ arrive que la France empiete ſar 
„ Jai, il ſe trouvetra pour lors Roi 
„53 d Elpagne „ & non Duc d' An- 
„ ee : 
„ KAinſi tout ee que le Roi de Fran- 
„ Ce pent R acceptant la Cou- 
»» tonne d Espagne, eſt une petite ſa- 
„ tisfaction pre lente, de voit un fils 
„ de la maiſon de Bourbon ſur le 
„ Trone d'Elpagne; mais en qualité 
„ de Roi de France il nen ſera de 


» Tien mieux. e eee e 
Or ſi le Due d' Anjou eſt pure- 
ment Eſpagnol, & que la France wait 
pas plus de credit en Eſpagne que 
dans tout autre Royaume ou Etat du 
monde; d' od vient que notre Au- 
N teut vent que nous declations la 
guerre Ila France, & quel beſoin a- 
vons · nous d'une armèe de terre? Il 
n'y a pas la moindre choſe à crain- 
dre. I? Angleterre a la mme part au 
FA D 6 1 
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commerce d Eſpagne qu' Elle y a ja- 
mais eu; & ſi cela eſt, que nous im- 
porte qui ſoit Roi d' Eſpagne? Il eſt 
impoſſible à la France de nous dé- 
pouiller du commerce d'Elpagne , 
pourvũ que les Seigneurs de la Treſo- 
rerie vueillent prendre ſoin de ceux 
qui y tranſportent notre laine, fi, - | 
comme il Viniinue , pag. 27. nous 
avons perdu une partic de nos Ma- 
nufactures de laine, cela ne vient, 
que du tranſport de nos laines: Mais 
il oublie les avantages que nous avons 
quis dans la guerre par le moyen de 
notre Manufacture de toile. Les par- 
ties Occidentales de l' Angleterre 6 
ſont occupcᷣes a faite des toiles auſſi | 
bonnes qu'il sen faſſe en France, & 
les droits qui ſont à preſent impoſez 
ſur les Eaux de vie de France s eten- 
dent juſques adefendre cette ſorte de 
marchandiſe, & font une grande con- 
ſommation de notre Malt. Ainſi 
que le Duc d' Anjou ſoit Eſpagnol ou 
Francois, je ne vois pas que cela faſ- 
ſe rien à la nation Angloiſe. Si Pa- g 
venement du Duc d' Anjou à la Cou-— | 
ronne WU donne quelque a- | 
vantage 4 la France fur Angleterre, 
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re Neuve, & de notre commerce de 


la Baye de Hudſon. Les Francois 
nous en ont enlevè une partie clan- 


deſtinement; je me ſouviens que ce 
fut le prEmier article de la Declara- 


tion de guerre que nous leur fimes 


en dernier lieu, & fi je ne me trom- 
pe le premier dont ils ſont demeu- 
rez en poſſeſſion par le Traité de 


Ry ſwiek. Si la poſſeſſion ne leur en 


avoit pas ẽté confirméèe, je ne vols 
pas que la France en eut EtE de rien 


mieux, pour parler comme notre 
Auteur. 


Je laiſſe ſes autres contradictions 


pour n'en relever qu'une ſeule, qui 


regarde notre Flotte. Il dit, pag. 25. 
26. Que nous ne devons pas nous fla- 
ter que notre ſeuretẽ dẽpende fi fort 
de notre Flote; & cependant dans le 
meme par agraphe il nous dit: * 
notre Flote eſt eſtimèe, & eſt effecti- 
vement, la meilleure qu'il y ait au 


monde. Les menteurs doivent avoir 


bonne memoire. 
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E wanrois repondu à cet Ai. 
teur des Halles que par le me- 
pris, ny ayant point de meilleure 


repo we a faire a une ſatire Choquan- 


te, Hil ne Hetoit pas aviſe de Seri 


7 ger en defenſcur de la nation & du 


parlement, qui wont aſſenre men 


aucun beſoin d'un pareil eAvocat 


& qu il ne ſe fut pas declare I Anta- 


goniſte perſonnel 4 PAuteur de PE- 


crit ur lequel il fait des remargues. 


. 
YN 


ne dirai rien des injures 54 
. ſonnelles dont il me regale, & de 
traits STA gu il vom hs 
moi, que ce qua dit un de nos Poe- 
tes modernes: Que quand les rai- 
ſons manquent, les i injures vien- 
nent au ſecours. 

Puiſque ſa paſſion lui 4 ote tou 


te un, & Pa fait ſortir des 
bornes 
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s de la hienſance & des bounes © 
mrs, je le laiſſerai revenir a lui 

mme par le ſecours du temps, du 

ſommeil, & autres remedes propres 
a guerir des cerveans atrapmec, & 
je m adreſſerai a ceux qui ont la rai- 
Jon ſaine. Tout ce 7 x a de gen. 
dans cette ville, m ont pas encore 
| Auteur de Examen des 
"dev Queſtions Metre un Cornrti- 
an, wn Ayocat des Armees , un 
domme a inſulter le Barlement 3 
matt an 4 223 £08 - 


far la ſucceſſion 4˙ Pape dow cet- 
ie chajonttuxe extraordinaire d 
Faires, & qu ſe trowue god 7 4 
Ai gens qui ont mal ige & de lui, 
de luntention qi a 2 oe? 
au il prie le public de lui per- 
annere Ew ſur certaines 
_ os 4 N | 
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le detail de Feri dant 


eat declare gu'iſ acceptoit le To 


ment du Roi d Espagne ou 55 


eut tegũ je Duc d Anjoucon 
d' EIpagne. 

Quand 3 je dis donc 
France $'cmpare de | 


ve le Roi de 


pagne , ou 


de la F tance, je vcux dire qu'il s'en 
Fa empa- 
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92 Nouvel Examen des 


empare pour lui mEme & l'annexe à 


la Couronne de France; ee que tous 
les Princes & Etats de l'Europe ont 


tolljours regardè, comme une choſe 
incompatibſe avec la paix de Ryſ- 
wick, & qui Veſt effectivement. II 


n'y a qu'un homme tait comme nòô- 
tte Auteur qui ſoit capable de len- 


tendte auttement, puiſque je dis pa- 
e 22. & que lui mème le cite pag. 9. 
eſt certain qu'il eſt de Pinteret de 
P Angleterre de la Hollande, de ſe 
metire en etat avant toutes choſes, 


_ Pempecher que le Roi de France ne 
*empare de Eſpagne, Les paroles 


i ſuivent l'expliquent clairement. 
des la premiere invaſion qu il fera 


ſur les terres d Eſpague, il faut lui 
declarer la guerre an nom 
© a Alliez., comme 1 
de Ryfwick. | 
le wai beſoin que d'en appeller au 
jugement de chicun , ft le Roi de 
France 4'empare de PEſpagne , peut 


de tons les 


ſignifier autre choſe, ſi ce n'cft que 


le Roi de France enlive ou envabiſſe 
 PEſpegne ; ce qui eſt auſſi clair que 


les termes ſont capables de expri- 


mer; & il eſt certain que ce ſeroit u- 
ne violation de la paix de * — 
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deux grandes Queſtions. 0% . 
Le, faiſcur de Remarques parlant 
de la Queſtion qui regarde ce que doit 
faire P Angleterre , nous dit pag. 6. 
Que c'eſt tonner la Trompette pour 
aſſeinbler une armée dont certaines 
gens auroient grand beſoin. Enſui- 
te il daube notre Milice avec vehe- - 
mence, aprẽs quoi pour donner du 
relief a ſon argument, il Eleve no- 
tre nation a un point, qu'il n'y a 
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point d'liomme qui ſache la puiſſan- 150 

” cc & les deſſeins de nos voiſins, qui Ry 
puiſſe y trouver de la raiſon, 7 

II faut premierement rEpondre A 7 

ce qu'il voudroit faire accroire, & | 

puis ſuivre PAuteur des remarques. | 4 


. Qwil me ſoit permis d'aſſeurer 
tous ceux qui liront ces feuilles, que 
par tout ou j'ai parlE de Forces, d E- 
tat de la nation, & ſemblables ex- 
preſſions, j'entens, & ſouhaite qu'on 
cntende les ſeules Forces, & le ſeul 
Etat de defenſe que le Roi, les Seig- 
neurs & les Communes aſlemblez en 
Parlement jugeront nèceſſaires A la 
ſeuretè du Royaume, & au main- 
tien de notre commerce & de nòtre 
credit dans le monde. : 
Autrement quelle necefliteE y au- 
toit il de dire que VAngleterre doit 


— 


Nouvel Examen des 
ſe metire eu cet Etat? Quand on dit 
P angleterre il n'y a point d' Anglois 


qui n'entende toujours les Parlemens 


d' Angleterre, & perſonne a moins 

qu'il wait perdu le ſens, ne ſauroit 

le prendre autrement. n 
t y a t- il jamais eu Parlement 


d' Angleterre qui ait dit comme l' Au- 
teur des Remarques? Que ft nous a- 


vn une Flotte & point d' Armee, 
2 importe que tout ' Vnivers ſe ligue 


1 
corre nous 8 Avon - nous jamais tire 
quelque avantage des alliances etranye- 


res ? Les confederations nons-elles ed 
avantagenſes? & choſes ſemblables. 
Certainement ceux qui $'imagi- 


te à tout le monde, connoiſſent tres · 
mal le monde, & ne ſe ſouviennent 


pas, que ſi dans la derniere guerte 


nous u' avions point eu d' Allie, nò- 
tre patrie en eut et le teatre; au lieu 
ne Palliance des Etrangers nous a 
ervi à porter la guerre chez nos voi- 


ſins. Si nous n'avions pas eu pour 


Alliez les Eſpagnols, les Allemans, 
& les Hollandois, le Roi de France 
n' auroit tien eu qui l' eut empeche de 
donner au Roi Jaques un ſecours aſ- 


fez puiſſant pour pròvenir ndtre re- | 


volu- 


* 


neut que P Angleterre peut tenit tè- 


deux grandes neigh 9 * 


volution; ; Il faut Erre hors. du ſens 


pour nièr que PAngleterre a trouve 
ſon appui dans l' union des confe- 
derez. 


La revolution a (ie un 0 
ſuivant l' Auteur des Rematques; ce- 


la eſt vrai ; mais ajoũtee t- il, ce fut 
un miracle que nous' ne la fiſſioms pas 
ſans le ſecours des Etrangers. Je ſuis 
certain que Cauroit EtE un miracle ſi 
nous ions tair ſans cela; & j'en 
appelle au jugement de quiconque 
n'a pas oublic VErat o F Augleterre 
etoit alors. 

Que nous n'ayons pas mis le Roi 
Jaques a la raiſon par nos-propres 


Forces, ce fut un mitacle dit- il; ceſt/ 


à dire ſi nous ne levames pas une Ar- 


mee, & ne mimes pas la ſienne en 
pieces. Si ce bon Monſicar n'avoit 


pus oublis fa propre chimere, il ne 


ſeroit jamais tombè dans une parcil- 


le contradiction. 

$'1l eſt vrai que-ndtre force natu- 
relle ſoit ff fort ſuperieute à une ar- 
mee, que ce ſoit un miracle que les 
Anglois ne fe ſoient pas rẽtablis ſans 
le ſecours d'autrui, il s' enſuit que 
le ridiculus mus, le terrible ſpectre 


d'une armee ne ſubſiſte pius, & 


nous 


. 
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deux grandes Queſtions. 96 
nous n'avons plus a craindre Pet-. 
Clavage. | 

Perſonne n'a meilleure opinion 
que moi de la bravoure des Anglois ; 
mais je ſai auſſi que le genie de la na- 
tion n'eſt pas de faire de parcilles ro- 


domontades. 


Ce n'eſt point mepiſer les Anglois | 
que de dite, que dans la ſituation prẽ- 
ſente des affaires, ils ne ſauroient te- 
nit contre la puillance de la France 
ſans le ſecouts des alliances. Je ne 
ſuis point traitre a ma patrie, comme 
il lui plait de m'appeller, quoque je 
diſe, que notre milice ne ſauroit te- 
nir contre une Armee de Francois.” 
Mais ſuppoſe qu'elle le put, nous 
ne parlons pas d'une invaſion en An- 
gleterre ,: Dieu nous en preſerve, 
Nous aurions lieu de nous precuution: | 
ner à cet Egard ; mais il eſt toujours 
de Vinteret de PAngleterre d'eloigner 
* danger, & Puſage de! Angleterre 

4 toujours été de le faire par le 


moyen des alliances qui ef ſout les 


veritables movens. | | 
 L/Avteur des Remarques m "inſul- 


te ſur mes lectures. A la veritE Pai 


If toutes les Hiſtoires de PEurope qui 


» « ſont en notre langue, & quelques - 
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deux grandes Queſtions. 97 
unes Ecrites eu d'autres langues , & 
entt' autres j'ai lu, que la Reine Eli- 
ſabeth ſotitint les Hollandois, & les 
ſecourut de Troupes & d'argent; 


qu' Elle fit la mEmg choſe aux Hu- 


genots de France, & que dans la 

uite Elle fit une Ligue offenſive avec 
le Roi de France. Pourquoi cela? 
Toutes nos Hiſtoires conviennent 
1 ce fut pour occuper les Forces 

e Philippe II. de maniere, qu'il nꝰeut 
pas le temps de tourner toute ſa puiſ- 
fance contte Elle. Ainſi Elle lui fit 
la guerge dans les Pays Etrangers, 
pour Peloigner de PAngleterre, ce 


qu Elle fit en Salliant avec les Etran- 


„ 
J'en gonnerai un autre exemple, 


PAncre; & que nos vaiſſcaux ne ba- 
voient pas encore aſſeʒ endommagee 
pour PempEcher de faire dEcente, les 


'Hollandois Etoient avec leur flotte ſur 
les cotes de Flandres à la ſolicitation” 
dela Reine; & par ce moyen ils en- 
pechetent le Duc de Parme de porter 

30000. hommes en Angtetetre, & t 


Pavoit fait les Anglois ſe ſeroient 


trouver dans la neceſſitè de decidet 


E 


en raura le front de nier. 
rs que la flotte d' Eſpagne toit 4 


| g8 | Novivel Exaiien dos 
cut deſtince à la pointe de Vepſe & 
cela [vr leur propre tettein. Voila 


KA 


 dequoifervent les Allez. 
| Si Yai patlé avec eloge du Roi à 
| la tete d'une nation guerriete, je h 
tien fait que todt le monde ne con- 
0 vienne qu'il ne metite, & qui hat E- 
te fait par le Parlement, qdi ja tecon- 
nu pour le liberateur de ces nations, 
qu'il a artachèes av Papiſme & à 1a 
paiſſatice atbirraire aux riſques de fa 
propre vie. Il n'eſt pas Hecellaire 3 
pour autotiſer ce que je dis de citet 
plufieurs Adreſſes du Parlement qui 
e. ſt Echo de toute la nation. Pour ce 
y qui eſt des charges de la Cour on des 
peunſions, PAuteur des deus grafides - 
. 7 men a jamais eu ni ſdohai- 
c, mais il elperé qu'il eſt pettnis de 
| dire ce que la vetite & Phonuevur obli- | 
4 gent chleun de dire d'un Roi qui a 
| | Ii bien merits de la nation Angloile , 
ns sexpoſet à laſatire d'un Ectivain 
% UriTA 
| > Je dois meexpliquer plus au long 
L pour me defendre q une chalk dont 
Je Vai pas cru perſonne aflet lache 
our mea acculer; Ceſt que quand 
de gens Hi ont 4 


þ | Je parle d une eſpece 


pas es dehaufet pour ttt * N 


1 
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Un houncte homme ne 


tes jortes de Forces comme inutiles _— 
wereuſes au Royaumt , comme des pre- 


Lues de la ſervitude, & comme an- 


taut de pretextes ſpecieuæ pour main- 


temir la tirannie , j'al entendu par la 


le Parlemem d' Angleterre. 
a ſauroit 
jamais ſe mettre dans l' eſpt it une pa- 


teille penſce, & l Auteur des Remat- 


ques eſt fi peu perſuadẽ que j'aye tẽ 


capable de Pavoirdu Parlement, qu'il 


e refute lui meme quand il dit, Que 
te Parlement wa jamais condamut tou 
tes artes de forces comme inutzles. Ce- 


ls eſi tres · vrai, Manſieur; mais com- 


ment donc pouvez - vous dire quꝰ on ait 


_ eatendu par là le Parlement qui n 


Jarnais fait rien de parcil ? Rien ne 


peut Etre plus abſurde, & il ne vaut 
pas la peine dy inſiſler davantage. 


Mais puiſqu on m accuſe d avoir 
voulu dite une choſe à laquelle je n ai 


jamais penſs, & qu auenn homme 


raiſonnabie ne peut 2 ſuppoler, 
gu'il me ſoit permis de dire, qui j en- 


tens quand je dis, 4 il y à des gen 
as aut paru eſſe 1 pour les li- 


| de Þ Angleterre, pour condanmer 
toute ſorte de Forces comme inniiles, 


dons grandes Queſtions. __ 
de > lac „pour condamaer 55 
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100 Nadel Examen des 
j'entens Ia cabale a libelles, qui fe | 
fait une occupation de blaſphemer, | 
de ruinerleur patrie, & de tẽpandte 
par le moyen de la preſſe des ſemen- 
ces de diviſion, & de defiance entre 
le Roi & fon peuple. Une cabale 
ou Pon ſe moque ouvertement de la 
bien heureuſe Trinits,on Pon en plai- 
ſante par crit, & ou elle eſt honteu- 
ſement mal-traitEc & tournee en ri- 
dicule à la face d'un gouvernement 
Proteſtant. 4 | 
Ce font ces gens qui pretendent 
mener les Parlemens, & leur preſcri- 
Tre ce qu'ils ont à faire; ſi ouverte- 
it ment declarez contre toute ſorte de 
forces, qu'ils nous laiſſent dEnuer, 
& nous expoſent en proye aux conſ- 
Pirations les plus meprilables. Ces 
gens qui depuis peu ont donne au 
pubtie des impies ſous Te 
vom emprumte de Clito,, dans leſ- 
if quets-on nie la Divinitè de notre Sau- 
| veur, & on l'on ſape la Monarchie 
0 d' Augleterre dans ſes ' fondemens. 
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Ces gens Ck refuſent aux Anglois 
| Yuſag 5 de leur raiſon, & qui tie veu- 


lent gi meme que le Parlement 
d' Angleterre mette en æuvre ce qui 
ett necelſaite a nOtre defenle. V _ „N 
* 55 
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deux grandes Queſtions. 101 


les pretendũs zElez pour nos libertes 


dont je veux parler, & qui condam- 


nent toute ſorte de forces comme in- 


utiles. Ce ſont eux qui ont publié 


le libelle dont il s'agit, & qui ont ci- 


tEatort ou à droit l' Auteur des deux 


ueſtions à la Barre des Commune: 
ſont eux qui nous diſent que les 


Ligues & les Alliances ſont iuutiles, 


& que toutes ſortes de forces ne ſont 


bonnes qu'a favoriſer l'oppteſſion; 
qui diſent qu'ils ſont encore daus Veſ- 
clavage, parce qu'on a laiſſè ſes gar- 
des au Roi, comme ſi des forces ap- 
prouvecs par le Parlement d' Angle: 
terre Etojent une oppreſſion pour la 
nation. Ce ſont eux qui relevent 


Vautorits des Parlemens, comme un 


corps par qui les Rois regnent, & qui 


cependant ne veulent pas que ces Au- 


guſtes aſſemblẽes jugent de ce qui eſt, 
ou n'eſt pas convenable ala nation 
qu'elle repreEſentent, mais qui veulent 
que le Lord Treſotier, le Lord Chan- 
celier, & le Lord Amiral, ſoient 
nommeꝛ par le Parlement, parce que 


le mot 4 Angleterre oſt ajodie A leurs N 


qualités. [2 » WHS n 
Ce ſont ces gens là uniquement 


dont j entens parler par tout quand 
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102 MNouvel Examen des. 
je dis, Q I ont dup les penples d Au- 
gleterre par leurs ſpectenx pretextes ; 

il eſt certain qu ils ont declare la 
guerre d'une maniere oblique à la te- 
putation du Roi, & lui ont quelque- 
fois reproche fans detour d'avoir def- 
ſein de mettre ſous le joug la nation 


ws. wg 


=. 22 eſt venu delivrer de la ſervitude, 


de vouloir nous depoviller des li- 


2 bertès dont il a entrepris la conferva- 


tion aux riſques de ſav ie. 
Voilz les pens que je deſigne q 
je dis, Q ont affoibli au dedans le 


pPomvoir & le credit du Roi; ce qu'iils 


ont certainement fait en tichant de di- 
minuer ſa reputation, & d'inſinuer I 
ſes ſujets qu'il avoit deſſein de les 


depouiller de leurs libertEs. Ce ſont 


ces gens qui croient quꝰ on ne ſauroit 
1 ſans interefler le Parle- 
ment dans leur querelle ; qui t 
rendre le Roi mepriſable i ſes ers 
pour leſquels il-a tant fait, & d 
nag il a reg tant de remercimen 

e repreſement comme ayant en vd 


Ade tuiner nos libettss par des Atrmées 


entretenues; gens qui quand on leur 
reœpond, pretendent effrayer leurs A- 
vierſaires par le moyen qu Parlement, 
comme fi von ne pouvoit rien * 
k * ur 
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deux grandes Queſtions. 10 
far cette matiere, Lais inteteſler n 
Parlement. 
Qooiqu'il ne ſoit pas queſlig n ict 
des Armes, comme le pretend F Au- 
eur des Remarques, dont les pon - 
ſes roulent la delius , qu'il me ſoit 
permis de dire 4ccs gens la, qu'iln'cl} 
pas vrai, Q une Armde eutreteny? en 
e Angleterre durant la paix, ſoit uus 
eboſe contraire aux Loiæ, ui incumpa- 
. Tible avec la conſtitution de wy eu: 
veruement  pourvi 1 cela fe felſe 
ay cauſeutement du Parienent, 
Pour prevenir ici toute ſorte de 
diſputes, mgn avjorits eſt ĩncomeſ⸗ 
table, pujſque je produis le Parle- 
ment meme ou la Conyentiop , gy 
en 1a meme choſe, On wa qu your | 
5 ſixime article de la Declaration 
. Nee des e faite 700 les 
Commones d'Angleterre, En vici 
les mats. Ce n PG point cantre les 
Laix de lever ¶ d euiretenir une Ar- 
mae daus le Royaume en pleine paix, 
47 que cela ſe faſſe au denen meu 
ent. 
Qu a deja oppoſe gela 3 ces Miſt” 
ſſeucs; mais comme c'eit une chole 
— jaqnelle ils de ee re- 
e, ils ont fait ſemblanz de By 
pr 
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104 Nouvel Examen des _. 
prendre pas garde. Ils en ſetont 
quittes pour cette ſeule rematque. 

Szit que je conſens, & tout An- 


glois Proteſtant conſentira toujours, 


qu'on leve & qu'on entretienne en 


Angleterre „ autant de Forces, & 
pas davantage, que le Roi, les Sei- 


gneurs, & les Communes aſſemblez 
en Parlement, jugeront nEceſlaires 
a notre commune conſetrvation, & 
à la ſeureté de la nation. 


C'eſt là le milieu entre les deux 


extrEmitEs,, & il n'y a rien dans 'E- 
crit que l' Auteur des Remarques 
traite fi mal, qui ait donne aucun 
raiſonnable ſujet de m' accuſer d'a- 
wir avance autre choſe. Auſſi le 


Roi n'a t-il pas entrepris de laiſſer 


ſur pied aucunes forces que da con- 
ſentement du Parlement, & il nous 
2 aſſeurez qu'il ne le feroit jamais. 


Voila ce que j'avois à dire de ce 


petu lent Auteur, & certes je ne ſe- 
rois pas entre en lice avec lui, ſans 
que j'ai voulu m'expliquer ſur les 
petſonnes dont j'entens parler dans 


tout le livre ſur lequel il rẽpand ſes. 


reflet ions envenimèes; & il me ſem- 
ble qu'il n'y a point d'homme qui 


puiſſe gimaginer qu'un Auteur ſoit - 


aſſẽs 


— 
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denx grandes Queſtions. 105 
aſſẽs fou pour traiter le Parlement 
d' Angleterre comme j'ai traité les 
gens d' ont je parle, ſachaut ſur tout 
le pouvoir qu'a. le Parlement d'acca- 
bler d'un (cul ſoufle l'extravagante 
audace d'un Auteur fi temeraire & fi 
inſenſé. a 

Sans embattaſſer davantage le Lec- 
teur de l' Auteur des Remarques, fi 
ce n'eſt dans les endroits ou je ſeraĩ 
oblige de le toucher en paflant, je 
pro tera de POccaſion pour dire ce 
— J aurois deja dit, fi Pon avoit 
ſeu que le Roi de France vouloit 
| my declarat ſon petit fils Roi d Eſ- 
pagne; & je Vajoilterai ici comme une 
nouvelle rEponſe A la e Quel- 
| tion, | * 


Ce que doit faire Ale 


. * 


\ 


Le Traits de partage de la Mo- 
narchie Eſpagnole n'ayant pas été 
rendu public, & propoſe au Parle- 
ment d' Angleterte, n'eſt point du 
tout une alliance diſent quelques uns, 
& conſequemment il ne touche PAn- 


93 en rien. ; 
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108 Nesdel Exnmen den 
Si cela eſt, ce que je ne crvi pas 
bien encore, il $cnuit que todtes 
les fois que Sa Majelte jugera à pro- 
de convoquer un Patlememt, & 
e Tinforiner du traité de partage, il 


7 


devient une Ligne de 1'Anglererre,, 


car perſonne ne seil encore aviſede 
conrelter , que le pouvoir de faire 
des allianees & des traites, ſoit pour 


la paix ou N la gacrre , wapar- 


ticune aux Rois Angleterre. Aufft 
Auteur des Remarques ne favroit- 
N produite d'exemple Pune alliance 


taite en Angleterre, & diſcurte 3 Pa- 


vance en Parlement, pendant que 


nous avons eu un Roi avrc lequel | 


on à pd traſter.. 
Tout ce que Pai dit juſqu'ici que 


nous devions faire, ne le reduit qu'a 


ceci, qae PAngleterre doit fe met- 
tre en Etat conjointement avec ſecs 


voiſins, de pouvoir maintenit la paix 
de Ryſwick qui nous code fi cher, 


& de conſerver ndtre commerce qui 


eſt d une ſi grande imporiance I tou- 
te la nation. 


Si Van veut bon gre malgré ſe 
mettre dans l'eſptit que p aye voulu 
parler d'une armee entretenuè, je 
ne ſai qu'y faire; mais je le dis en- 

| ES Core 
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tolr un pey plus dctpace. 
Jag 222 ca EE une fopihleſit 
au Roi d'Elpa 
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core une ois, cela ſe peut faire ſaus 
armèc; & cela ètant dequbi devient 


Targumem des Remarques? J' 
poutrois dire dayantage su me ref 


ne de pxetengre dit- 
poſer de ſes Etats par Teſtainent, 


& je ſyistrompe fi nous n'appreno 


Ly 


5 ua tien fait de parcil 5 Cell. 


ire qu on a mis en æuvre pony fai- 


re faxe ce Teſtament des moyeus 


qui rendent nulle à le bien prendre 


une diſpoſition de derniere volon- 


IE. 
Mais qu'il en ſoit ce qu'il youdra, 
celt diſpoſcr bien bicarrement dc 
la ſucceſſion des Copronnes, Et ici 
je ne puis m'empecher de rejoindre 
encore pore faiſeur de Remarques, 
qui dit: Que nonobſtant toute o- 
33 MAYOR ou autres titres queleon- 
„ ques, {i les bons Eſpagnols rec 
» Pollen le Duc d Anjon pour leur 
„ Roi, & lui dEfFrent la ſouveraige - 
9 te, il a le droit le plus inconieſta: 
» ble du monde a la Couronne. 
Quoique notre Autcur Be mere 
0967 e arce qu ayant 
ans la tete unc idee dtoue il ua pps 
3 alle z 
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108 Nouvel Examen 8 
aſlez de ſens pour la mettre en An- 
glois, je veux neanmoins lui dire, 
que ſon argument eſt vrai pour le 
principal, & que ſa conſequence eſt 
pourtant fauſſe: Car les Eſpagnols, 
pour parler comme lui, qui font les 


maitres de leur pays, ſont tous de- 


meurez d'accord, que leur Couronne 


decendra en droite ligne aux legiti- 


mes décendans de la maiſon d' Au- 


triche, ſucceſſeurs de Ferdinand & 
d' Iſabelle ſous leſquels ſe fit la reũ- 
nion des Couronnes d' Arragon & de 
Caltille. Nòtre Auteur trouvera cela 


ſtipulé dans le pony fait entre ces 
& 


deux Maiſons , duſſigné par le 


Conſeil appellE le grand Conſeil 


d'Eſpagne, quf eſt la mEme choſe 
en Eſpagne que le Parlement, Ainfi 
les bons Eſpagnols ſe ſont donnez & 


- ſoumis aux ſucceſſeuts de cette fa- 
mille, comme a leuts inconteſtables 


& legitimes Rois. © , 
Or ſi les peuples ont conſenti, que 


les ſucceſſeurs de la maiſon d' Arra- 


gon ou d' Autriche poſſederoient la 
Couronne d' Eſpagne, il s' enſuit que 
le Duc d' Anjou n'y a non plus de 


dtoit que le Czar de Moſcovie, com- 


me je l deja dit, pendant que le 
* | 1 Dau- 


— — —— 
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Dauphin 8 le Duc de Bourgogne 
ſont encore vivans, à moins que les 
Etats d' Eſpagne legaleme nt convo- 
quer n'ayent declaré le Trone va- 
quant. | TT 
Pouſſons encore plus loin Fargu- 
ment ſur les mèmes idées du droit 
|  qu'ont les peuples de faire les Rois; 
droit pour lequel ces Meſſieurs pa- 
roiflent fi zElez. : 

Lors qu'une nation par un Ate 
legalement fait, a donné fa Couron- 
ou deéfèré le Gouvernement de ſes 

Etats, ou ce qu'il vous plaira de 

| Pappeller, à telle oa telle maiſon, 

ou à tels ou tels heritiers , j'eſpere 
qu'on demeurera d'accord que tels 

& tels heritiers ont droit, juſques I 

ce que les mèmes gens qui leur ont 
donn ce droit, le leur òtent publi- 
quement avec la meme legalitè de 
formes, & changent ou revoquent 
le premier Etabliſlement qui taiſvir 
| le'fondement de. lenr droit. | 

( _ Si celacft,qu'on produiſe un Ate 

public des Efpaguols qui aunulle le 
prẽ mier droit de la maiſon d' Arra- 

gon? Dire que les Eſpagnols n'ont 
point proteſtè contre le Duc d' An- 
jou, c'eſt dire une choſe tidicuſe. 
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ſcil d'Etat ne 5˙ aſſemblẽ 


pour TVexaminer , cela n'etoit uy 


meme neEceſlaire, pace que les 
ritiers vivent encote, & gue le Tro- 
ne n'clt pas v " 
Or 6 You it vn titre legitime pour 
le Duc d' Anjou, voici quel doit etre 
le drcoit des pcuples ſuivant l' idee de 


TAutenr des Remarques, 


Le Dauphin eſt YVheriticr imme- 


diat , mais il refuſe d' accepter la 
Conronne ni pour lui, ni pour ſon 
Alls aine. Alors le grand Conſcil 
d'Etat, C'eſt à dire les peuples d El- 
pague, aurou den en cette occurreu- 


ce te convoqué, pour deliberer 


du ſojet auquel il vouloit deferer la 


Couronne, ou auquel on vonloit 
Humettre la nation. Si cela eſt, & 
je ſuis ſeur que ſuivant ce principe 
cela ne ſauroit Etre autrement, les 
Eſpagnols pouvoiĩent auſſi bien don- 


Ver leur Couronne a VEmpereys de 


Maroc, ap Mabometifane pres, qu' au 
Doc J Anjou. e e 

_ Daillewrs ſi c'clt le people 
confers le droit à une Ccuronne, & 
due tout Roi qui en a été oy 


PLE 


ont 


Le xeglement auquel ils ont conſenti 
welt point reyoque, le grand Con- 


qui 


: lil de la nation, pour F regicr la 


— 


Etats, u' aa¹ NN pounvir de le 


ce dogme du droit des peuples, dont 


poſer de leur guurememeut com- 


tre donne; car le amen I rand 


dew grandes Queſtions. 111 


ſoit an leguime Roi, pourquoi me 
cid amuera- t· un pour avoir dit, que 
c'c{t une ſimplicitè au Roi d Espagne 
d'avoir difpolt par J eſtament de ſes 


muede 
Ou aoroit . aluGagement 
agi, d'air convoquẽ je grand Con- 


ſoeoeiſiom comme ll 


auroit jug à pro- 


pos une aflembicc qui Etoit ſeule en 3 


ww de le farc. 
Tous one antre conſequence de 


i ſemble que ces Meſſieurs ne ſa- 
ehem pas alles ben l' hiſtoire pour en 
Etre ſuſfiſemment inſſruims. 

Si les peuples. font en droit de di 


me ils le jugem à propos, ils le 
font en effet, & perſcume n'en dou- 

xe, lots que le Tröne eſt vaquant, 
* la Couronne d' Eſpagoe appar- 
zienne à qui olle voudra, ce n'ecſt 


point au mou qu'elle doit 


des Pirences, ou fut canchad le ma- 
ringe qi donne lieu à 1a pretention 
de la maiſun de Bourbon, larenon. 


| ciation qu'elle fit à la Couronne d Ex 


pague 
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112 Nudel Examen det = | 
ſpagne'far'ſign&e de part & dautre , | 
par les Princes du ſang du cote des 
rancois , & par les Grands & les 
Plenipotentiaires du corE des Eipa- 
gnols; & cela ſe fit pour donner A 
entendre, que C'Etoit une conven- 
tion non ſeulement perſonnelle 
mais auſſi nationale; & que par 1 
les Eſpagnols renongoicut” a toute 
ſujettion & obeiſſance a VEgard des 
Decendans de ce matiage. 

Or de pretendre que le Teſtament 
du feu Roi, au la vocation du Duc 
d' Anjou par fix à ſept Conſeillers 
nommez par le Roi puiſſe annuller 

& revoquer cela, cela s appelle rui- | 
ner entietement le droit des peuples, | 
& dire humblement-que le droit du 
Duc d' Anjou eſt inſoùtenable. 4 
Ce que feront les Eſpagnols apres 
qu' ils auront mis le Duc d' Anjou en 
poſſeſſion, & quand ils verront que 
perſonne ne ſe met en devoir de les 
ſecourir, Ceſt ce que je ne puis pas 
dire; mais il eſt manifeſte qu'il %a 
aucun droit pour le preſent, ſoĩt pa- 
ce que les peuples Pont: appelle , ou | 
ont conſenti qu'on l'appellat; ſoit 
par rappott à la legalité de la ſuc- 
ceſſion. 13 z = 
ag Exa- 


devoluè à leur Monarchie, & qu'ils 


nu eſt vrai que i les Francois em , 


| gue le Roi d' Angleterre gouverne ſe- 
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Examinons enfuite $'il nous im- 
porte qui ſoit Roi d'Eſpagne? 

t. Je conviens que je ne vois pas 
moins ſujet de craindre de la part 
de VEſpagne dans cette maniere de 
ſucceſſion que yen aurois eu ſi les 
Francois s' etoient mis en devoir de 
gemparer de cette Coutonne comme 


n' euſſent fait des deux Etats qu'un 
mème gouvernement. Auſſi eſt ce ce 
que j'entens, & ce que tout homme 
qui entend l' Anglois doit entendre, 
lors que j'ai dit pag. 13. citèe par 
F Auteur des Remarques. 


Si tes Fr is ſe rendent mai- 
tres de la Monarchie | 
4 Eſpague. 


portent la Mouarchie Eſpagnole, 
Ceſt à dire s'ils en obtiennent la poſ- 
ſeſſion, je laiſſe juge toute la terre fi 


nous ne ſommes pas dans un état 


dangereux. Combien done eſt il ex- 


travaguant de dire avec l' Auteur, 


pag. 14. Je ne me ſoucie pas qui ſoit 


Roi de France on d Eſpague, pourvi 


lon 
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114 MNeuvet Examct des 
ham les Lax? C'eſt attaquet crueVe- 
ment &-impudemment ie Roi, qui 
n'a viole julqu'ici aucune de nos 

Loix, & qui ne viem à propos ici 
que pour faire voir que l' Auteur n'a 
ni honnc tete ni juge ment. 

Mais a pte ſem que le Roi de Fran- 
ce eſt teſalu de fave le Duc d Anjou 

Noi r aqu'en avons nous A 
craindre? | 

le winkiſterai pas beaucoup ſur a 
conjecture, mais je coninuerai ſur 
le pied que j'ai deja Commence. 
Tout Vavaptageque la France den 
peut raiſonngblement promrute, - eſt 

4 gue de detacher les Eſpagnols de la 

= - gue & de 8'allicr aucc cux.. 

: ot Elle le fait Elle ſe fortific beau- 
| coup en affojblidant ſes ennemis; 

mais en cc cas Elle ne doit pas comp- 

ter d empietet ſur la Monarchie Eſ- 

pagnole ; & fi Elle le fait, Elle irou- 
vera comme j'ai dit dans la pre mie 
re partie de cct Examen, que le Duc 

d' Anjou eſt Roi d' Eſpagne, auſſi 
det Prince de la maiſpn de Bour- 


Mais 61e Roi de France faitpren- | 
dre au Duc d Anjou une methode de 
gouverner qui tetabliſſe m 


diu grandes Queſtions. 115 
Eſpagnole, & rende cette riche na- 
tion encore une fois maitreſſe d'elle 
meme, comme elle Etoit aupara- 
vant; & qu'il trouve le ſecret d unit 
les interets des deux nations, il n'y 
a plus d' equilibre dans Europe, & 
voila ce qui nous donne ſujet de 
Avant que d' entrer dans le détail, 
je vais expliquet les termes pout al- 
ler au devant des impertinentes re- 
Si je Roi de France trouve moyen 
d' unir Vinteret des deux nations. 
Pentens ſommairement par 1a faire 
en ſorte que la proſperu de Pune 
ſoit nẽeeſlaire à la ſeurett de l' auire. 

& ainſi vice verſa. © . 
le pourrois auſſi expliquer com- 
ment cela ſe peut faire, mais la ma- 
tiere eſt trop vaſte pour un Ecrit de 
cette taille, unir Pinteret des nations, 
Ceſt unir les nations mèmes. La con- 
ſuanguinité , les alliances, les traités 
ſont des bagatelles. Ou y a-t-il eu 
plus de mariages qu entre les deux 
Couronties du Nord? Cependant ja- 
mais puiſlances ne furent plus riva- 
les, & n'curent des interets plus dif- 
tetens. : 
Ou 
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116 Wee N des 
Où y a-t-il eu plus d' antipathie, 
— de contrarietè de genie, & de 

eligion, qu' entre les Hollaudois & 

les *(pagnols ? Cependant leur in- 

teret a ſurmonte toutes les animo- 

ſités, & leur a fait faire d etroies al- 
liances. 

Dire qu' one Etroite alliance & Us 

nion d'interets entre 1'Eſpagne & la 

France ne nous fera aucun mal, cela 


ne ſe peut ſans une ignorance cra(- 


ſe; & perſonne ne peut le dite, que 
celui qui a le front av ancer que les 
alliances etrangeres ne nous ſont 
d' aucun uſage. 

It eſt clair que le colnmeree que 
nous faiſons en Eſpagne, cſt ſans 
contredit le meilleur, le plus conſi- 
derable, & le plus luctatif que nous 
ayons: C'eſt une choſe connue de 
tout ceux qui ſavent ce commerce, 


aui nignorent pas qu'il ſe fait par 


facture & par les Anglois, & de leurs 
fonds. Un article ſeulement expe- 
diera la choſe. 


Si les Francois deviennent aſſeꝛ 


amis des Eſpagnols pour en obtenir, 


que ſur la premiere rupture avec la 
France, nos Marchands & leurs Ef- 
meu 3 Etcr dans les Etats d'E(- 


Pagzne, > 
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pagne, comme c'eſt la codtume du 
pays, par tout ou ii plaira aux Fran- 
cois de nous inſulter, nous ſommes 
a leur diſcretion ; fi nous rompons 
avec ceux, nous voila perdus. 
D'od vient que nous avons tou- 
jouts tant aimè d'avoir la paix avec 
PEſpagne? Pourquoi tant de ſoin de 
ne pas inſulter les Eſpagnols? Pour- 
quoi ſi preis à les ſecourir de notre 
Flotte & de nos Forces, ſi ce n'eſt 
parce que nous y avons des Effets ſi 
conſidegables, que l' ame de notre 
commice en dEpend, & n'y a- t- il pas 
à craindre que tout cela ne ſe trouve 
à la merci des Francois? 

II y a des gens qui croient, que 
tout le monde eſt oblige de com- 
mercer avec nous, & que nos Ma- 
nufactures les y contraindront, & 
Auteur des Remarques dit, que les 
Francois ne ſauroient nous faire au- 
cun mal, poutrvũ que les Scigneurs 
de la Treſorerie prennent ſoin d' em- 
pecher le tranſport des laines. N 
II auroit, pü rejetter cela ſur le 
Parlement, à moins qu'il ne puiſſe 
proviver que les ſeigneuts de “Ami- 
tautè ne Yont pas empeche. ' 


[1 


Mais il eſt auſſi ignoram marchand 
\ | que 


- evra 
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que pauvre raphe, quand il dit 
pag. 11. Que ſe Portugal eſt entours 
des Etats de France & d'Etpagne. 
Tout le monde fait, que cent licucs 
du Portugal ne reuferment pas un 
pied des terres de France. Il nous 
patle dans ta meme de debar- 
_ des Troupes en Hollande , & 
les faite allet en Allemagne par 
les pays bas; ee qui n'eſt pas plus 
le chemin de Hollande en Allema+ 
gne, qu'il Feſt de paſſet a Cheſter 
pour aller à Edimbourg. je ſuppoſe 
que ce Monſr. n'eſt jamais We en 
Allemague pat le Rhin. 11 nous dit 
en ſuite pour caccommoder , que 
ceſt le chemin pour tomber fut le 
dos de VEſpagne. II a encare ici 
oũblié de conſulter fa Carte, ou il 
auroſt trouve le Royaume de France 
avec tes Camons Suiſſes, ou les 8a- 
vopyards, entre ' Eſpaguac & les pre- 
mieres fromieres d' Allemagne, og- 
tre les Alpes & tes Pirenc es qu'il 
faut paſſer avant que d'en venir aux 
mains avec les Frangois, C'eſt un 
1 hothme ſi extraordinaire pour faire 
 marcher une Atme, que le Dia- 
* meme s ennuperoit d' re ſon. 


I 
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It welt pas plus heurcux pour ce 
qui tegarde le commerce; cat quand 
meine on empEchervit le ttamport 
dela lane d' Angleterte , les Fran- 


Cois , les Hollandais , & les Alle- 


mans ne laiſſeroient pas d icommo- 
der nos Manuladutes. Notre laine 
Eft une bonne Marchandiſe en Fran- 
ce; mais elle n'eſt pas à moitiè prez 
n cftiinke en Hollande & à Ham- 
bourg, & cependant on Pemporte 
fur nous en ces pays la dans plulicurs 
de nos Manufadtufes. 
D' ameurs Ecoſſe & Irlande font 
des portes de derriere par od notre 
laine paſſe manifeſtement dans les 
pays etrangers en grande quantité, 
reſte ne Te fait qu'à la derobEe. 
Que peuvent donc faire en cela les 
Seigneurs de la Treforerie ? Mais 
quatid on aifne Tealomnier on a tou- 
jours quelque choſe à dire. 
le eroi avoir poſt un cas on Vu» 
nion Ciaterets de la Frauce & de 
Espagne ſeroit tres fatale au com- 
metce. Je renvoie le Lecteur qui 
voudra en ſavoir davantage A ce que 
j'ai dit dans mon premier Examen. 
Je palle a preſent aux forces Tout 
le monde doit convenir que la pro 
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peritE de Angleterre, & de la plu- 
part des autres nations depend de la 
paix; car ſi la paix ne ſubſiſte pas, il 
faut que le commerce ſouffte; & ſi 


le commetce ſoutfre, le pauvre : ſouf- 


fre, ainſi du'reſte, 
Or commie on a deja remarque, 


| Yequilibre de Europe eſt l'ame de 


la paix; mais ici il n'y a plus d' equi- 
libre comme j'ai deja dit, & je le re- 
pete. II ne ſuffit pas de dire que 
nous avons une bonne Flotte, quoi 
B elle ſoit la meilleure du monde, 
& je ne croi pas que PAutcue des 
Remarques puiſſe prouver qu'il y ait 
1a de contradiction, comme il ne 


 Cauroit prouver > que PAllemagne 


"ſoit le chemin pour aller attaquer 
FEſpagne. 
Si notre Flotte etoit mait i eſſe de 


Aa Mer, il eſt vrai. qu'elle pourroit 


nous metrre I couveft des invaſions, 
& nous ne craignons pas que mille 
Vaiſſeaux de guerre n'einpechaſſent 


les Cot ſaites Frangois & Eſpagnols 


d'inſuſter notte commerce, & d'in- 
quieter nos Marchands. Une Flot- 


de ne reduiroit jamais les F rangois & 


les Efpagnols bien unis à la nèceſſi- 
te de faire la Paix avec nous, ſi leuts 
Ak- 


| 
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armeEcs de terte Etoient en bon etat 
& dien unies. | 

Il ne ſuffit pas qu'une Flotte ouilte 
aſſeurer nos Vaiſſeaux; ſi nous jouil- 
ſons d'une paix chancelante, cen'elt 
pas une paix; & ſi vous nettes pas 
les maitres de vos ennemis , vous ne 
ſereꝛ en paix qu auſſi long-tems quiil 
leur plaira. 

Dod vient que toutes les nations 
tachent de ſe fortifier par des allian- 
ces & confederations, ti ce n'eſt pour 
ſe mettre cn état de ſe faire craindre 
a leurs, voiſins; & ſi nous nous laiſ- 
ſons ſans forces, & que nous n'ayons 
point d'alliances avec les Etrangers, 


nous courons riſque d'&te peu eſti- 


me de nos voilins. 

Je croi que de toutes ces conſide- 
rations on peut tres naturellement 
tirer cette conclulion : Que PAn- 
gleterre doit agir de maniere à obli- 
ger la France a tenir la foi des Trai- 
tẽs, & les conventions qu'Elle a fait 
avec nous, & dans leſquelles le Roi 
2 Jugs a propos d'entrer pour le main- 
tien de la paix & de notre commer- 
9 

De quoi ſervita t- i que le Roi de 
F trance faſſe des traitès avec la na- 
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tion Angloiſe, Sil les foule aux pieds 
quand il lui plait, ſans que nous nous 
en mettions en peine. S'il ne croit 
pas que nous ſayons en Etat de nous 


reſſentir d'une violation de foi, lors 


que notre interet nous y engage fi 
fort, quel cas pouvons-nous eſpe- 
rer qu'il fera de nous dans tons les 
traitEs 2 1 f 

Ceſt le vrai moyen de confirmer 
ce = Pai dit, qu*aucune nation ne 
ſe ſouciera de s'allier avec nous, i 
lorſque nous nous ſommes alliez 
avec elles; nous les laiſſons toutes 
expolces aux inſultes des ennemis, 
& que nous inſpirions a nos Alliez le 
treſſeutiment que meritc la nature de 
la cboſe. | Ws 
Si l'on peut mettre le Roi de Fran- 
ce à la raiſon ſans guerre, ſans ar- 


mee, & ſans Flotte, C'eſt ſans con- 


tredit le meilleur; mais Pune & l'au⸗- 
tte de ces choſes ſont un moindre 

mal que l' union d'intercts de I'Eſpa- 
ne & de la France, & que la Ligue 
qui ſe pcut faire a l'avenir contre 


I Angleterre, à la tuine de nos Al- 
liez & de notte commerce. 


Il weſt pas ici queſtion d'arme fur 
pied en Angleterre, mais il th 2 
N VEL. 


N — — — — 


— —6rde - 
— — — 


grandes Queſtiont. 123 
1E page qui va tomber entre 1 
mains de la France, que le Roi & le 


Parlement ſeuls voient fi cela peut ſe 
faire en payant des Forces Etrangeres, 
ou ſans forces. Mais de dire qu'il ne 


nous importe qui ſoit Roi d'Eſpagae, 
Celt auſſi ridicule que fi Pon diſoit. 
Qu'il ne nous importe qui ait le Roy- 
aume d' Irlande, & ſi je parlois d' an- 
nexer les Etats d' Eſpagne à la Cou- 
tonne de France, je croi que l' An- 
. perdroit moins a donner Irs 

ande au Roi de France, qu'a ſouf- 
frir qu'il s emparat de l Eſpagne. 
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| QUESTIONS. : 


O eſt examinee la plus importante 
des deux ſavoir ce que doi vent faire 
les Hollandois dans la comjonct᷑ure 


* PARTIE 


; preſente ? 
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Traduit 0 I'Anglois. 
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DEE ET CUE OED 
PREFACE. 

Lunden, des deux Queſt 


tions ne nous donne guere dans 
ſa reponſe que des 6, aq ag mes 

Remarques; reflexions os il y a bien 
plus de malhonnetete que de bonnes 
raiſons; choſe ordinaire a ceux qui 
Ecrrvent pour la Cour, & qui em- 
braſſent des interets ſeparex de Pin- 
teret de la patrie. Il evite tout ce 
qui eft dans mes Remarques, à quai 
il auroit certainement den repondre. 
fe wois par la qu'il ſent la force de 
mon argument, & qu'il ne touche 
pas aux chefs les plus importans qus 
POS ED... 

Un homme qui ecrit pour s avan- 
cer, ou parce qu'il eſt deja avance, 
eſt cgalement ſuſpeft , & il wy 4 
point eu juſqwits de gouvernement 
Jui Wait en ſes flateurs, Mais les 
| 8 F 4 Lens . 


A 


- 


a | 
en 
gens de Cour, de quelqun maniere 
9 y ſoient , peuvent etre enne- 
mis de leur patrie, parce qu ils ne 
parlent, wecrivente & ne penſent 
que pour leur mteres particulier; 
pures machines de Cour, qui wont 
de monvement que celui que leur 
donnent les reſſors formex par la Po- 
litique de la Cour. 0 
meſtime fort heureux de de 
ue les gens ſenſez, & qui aiment la . 
; patrie , regardent les principanx ar- 
{> gumens de mon Ecrit comme des ve- 
| - rites indubitables, & de ce que mon 
 Antagoniſte n ait pas remarque une 
bevue que Pai faite pour metre trop 
a ma memoire. 
En parlant du Traite des Pire. 
nees j ai dit, Que tous les Princes 
de Heurope en ctoient les garans, mais 
apres avoir examine la choſe Pai 
troud le contraire: Cependant ce 
que ſen ai dit ye diminue point Ia 
validitè de l argument. Quoi quꝰil | 
en ſoit Peſpere que perſonne ne me - _ 
era de reconnoitre une fau- * 
Pp ö . : on 
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te dont notre Auteur ne Set pas ap- 
perceu, car ſo retracter & une erreur 

| Oeſt une juſtice qu on doit au pu- 
blic; ce que ngtre Auteur wa Car- 
de de faire, car il * trop vain & 
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DEUX GRAN DES | 
QUESTIONS. | 


JI. PAR TIE. 


Auteur ts PExamen- þ 
ayant fait ſon premier 

it ſans aucun juge- 
ment , eſt contraint de | 
PPE revenir à la charge, & | 


| de voir aux * de ſoltenir fes 
pre- 


— 


o 
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- premieres idées, & deEclarcir ſes pre- 
, ditions, & ſes conjectures exceſſi- 
vement politiques. Il ſe plaint que 
je Tai maltraitE dans mes Remarques; 
que je lai mal entendu, & mème que 
yen ai uſe malhonnẽtement avec lui. 
Eſt ce dommage qu'un Auteur qui a 
voulu mettre la nation dans le che- 
min de la ſervitude , qui ſcandaliſe 
& maltraite notre Parlement. qui dit 
Que notre nation fait fi peu de figu- 
„te, ſoit traité avec cette indignité 
Lil avoit jugE a propos de mettre 
ſon nom Ala tète de fon livre, & de 
nous apprendre ce qu'il eſt, peut- tre 
y auroit-1l eu des gens qui auroient 
fait honneur à la bète Ala ſeule con- 
ſidetation de ſon harnois: On ne 
connoit pas plus homme a ſon ſtile 
' - qwva-fonviſage; & ſi je connoiſſois 
ce galant d' Auteur, je n'aurois au- 
cune deference pour ſa dualitẽ, pour 
| ſes honneurs on ſes dignités; mais 
lie le traiterois comme un ennemi de 
f ma patrie, & comme un mechant 
| => homme, quelque élevé ou diſtingue 
qu'il fut dans le monde. 
Il dit pag. 2. de ſa 2. „ Partie, Que 
V J ai cleve notre nation aun point, 
1 qu'il n'y a point d' homme qui ſa- 
1 90 F 95 che 
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132 Evamen de deur 
„ che la puiſſance & les deſſeins de 


Pr 


— 


„ nos voiſins, qui puiſſe y trouver 


„ de la raiſon. S'il a dEcriE la nation 
fans raion, ne m'eſt-il pas permis 
auſſi de l' elever ſans raiſon ? Je con- 
viens que nous donnons ſouvent 
dans Vexces en loũant les choſes que 


Fern 7 


nous aimons cherement. Mais je 


ne croi pourtant pas avoir paſſẽ F 
ie 


bornes de la raĩſon & de la mode 

en faiſant l' loge de ma pattie, & il 
n'a pas jug a propos de produire un 
exemple pour ptyuver que je l'aye 


fait. II vante terfiblement la force 


de nos voiſins pour &taler notre 


foibleſſe. Nos petits Pigmées An- 


glois oſent- ils ſe flater de pouvoir 
preter. le colet à ces puiſſans Goli- 
aths, à ces redoutables voiſins de 
race giganteſque, au Monſieur haut 
monte & poudre, au terrible Don 
avec ſa Hado longo, & la formidable 
fraiſe qui lui entoure le cou? Oui, 
oui; Monfr. revenez de cette ter- 
reur panique, nos compatriotes les 
recevront , chaudement quand il 


leur plaira d' aborder notre Iſle, nous 


# ne nous enfuitons pas comme fit 
le Roi Jaques qui cut peur des La- 
ponnois vEtus de peaux d' Ours. Si 


Dien 
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Dieu ne leur envoye pas dans le 
trayet une violente tempete , j'eſpe- 


re que nous leur ferons le meme 
quartier que nos Ancetres: firent par 
te tre aux Poitevins. 8 | 

Mais ce Monſficur ſait non ſeule- 
ment la puiſſance, mais auſſi les deſ- 


ſeins de nos voiſins. Le voila Aſtro- 


nome encore une fois, & qui diable 
fait ou le prendre? ſi les Aſtres lui 
ont revelé les deſſeins de nos voi- 
ſins, que ne nous en fait- il part pour 
le bien commun de ſa patrie? le m'i- 
magine qu'il eſt Plenipotentiaire pour 
quelque traité, qui vaudra pour le 


moins autant que le traitE de parta- 
ge. C'eſt un maitre homme d'un 


bout à l'autre de ſes deux Ecrits pour 


les traités & les alliances; Sil eſt u- 
ne fois employè, je ne doute pas qu'il 


n'aſſeure notre nation, & qu'il ne 


faſle en ſa faveur une bonne alliance 


avec Phomme de la lune, puis qu'il 


eſt deja en (i bonne intelligence avec 
les Aſtres; & puis qui pourra nous 


faire du mal je vous prie? Mais je 


voudrois bien que notre faiſeur d'al- 
liances, quand il entrera en traitE, 


le fit avec les 6gards qu'il doit avoir 
à la juſtice qu'on 1 tout le genre 
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134 FExemen de dur 
humain, qu'il ne viole pas le droit 
des gens, ni les droits des peuples , 
mais qu' i en uſe de manicre, que 
le Souverain juge de. Univers ap- 
prouve l' equitè de ſon entrepriſe. 

U dit pag. 4- , Ce n'eſt pas mé- 
„ priſer la nation Angloiſe que de 


„ dire, que dans la ſituation od 


1 ſont aujourd'hui les choſes, cl- 
» le ne ſauroit tenir contre la puiſ- 


»» ſance des Frangois ſans le ſecours 
de ſes Alliez. Enſuite il puiſe de 
 Tes grandes lectures des exemples 


db alliances qui ont &tE tres-avamia- 
geuſes à l Ang:eterre, & ſans allian- 
ces il n'eſt pas poſſible qu Elle ſub · 
ſiſte. Il eſt certain, que cet homme 
n'eſt point Anglois d'origine, ſes 
zdees, ſes principes, ſa maniere de 
$*exprimer, font voir qu'il n'c{t point 
Anglois : Peut-Etre eſt il le fils de 


elque Prince alliẽ du voiſinage du 


in; Mais ce qu'il 0 a de certain 
eſt, qu'il n'aume ni le Gouvernement 


- @Augleterre , ni les Anglois. je ne 


mẽ'e ſlerai pas davantage de la 


pteuve qu'il re de Pavantage des 
alliances pour la nation Angloiſc ; 
ni des exemples qu'il emprunte de 
Phiſtoire. Nous ne pouvons pas auſſi 


bien 
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bien juger de ce qui eſt arrive depuis 

cent ans, que des Evenemens de 

notre tems; & partant ſi cet Auteur 

DCourtiſan le trouve bon, examinons 
ſeulement les traitẽs qui ont ẽtẽ faits, 
K les Alliances on Von s'eſt engage 
| depuis notre revolution; tout cela 


' 


' _ eſt encore recent dans la memoire 
de tout le monde, & perſonne ne 
| peat mieux juger que nous fi nous 
en avons tire de l'avantage. 
Lualliance qui nous obligea d' en- 
voyer nos Troupes en Flandres, 
afin de combatre pour dEſendre les 
Etats d'une autre nation à nos d 
dens, & qui nous a colt, 60. mil- 855 
| . lions pour la défenſe d'un pays qui 
| ne nous appartenoit pas, a EtE d'un 
gtand avantage aux Anglois, Mais 
par ce moyen dit - il, vous avez Eloi- 
gnẽ * guerre de vos foyers; avan- 
tage d un tout autre poids que la 
perte de Vargent qu'il en a conte. 
ans cette diverfion le Noi de Fran» 5 
ce auroit fait decente chez vous, e 


retabli le Roi Jaques. Autre conju- 
ration, ce prophẽte en politique a 
toujours recours aux charmes & aux 
figures; c'eſt un pur ambigu de Po- - 
luique: Qui lui a dit que le Roi de 


France 
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France auroit envahi VAngleterre, 
ou que nous n' aurions pas pt defen- 
dre nos foyers pat nos propres for- 
ces? Cela dit - il, pag. 3. auroit &tE 
un miracle, fi nous avions levẽ & 


defait l' armee du Roi Jaques, J'eſ- 
— qu'il eonviendta que l' armee du 
Roi 


Jaques faiſoit partie des forces 
naturelles de ce Royaume; car ſi 
elle avoit ẽtẽ toute compoſce d' E- 
trangers oud'Irlandois, nous aurions 
etẽ dans un tat bien triſte. Mais 


quel beſoin y avoit. il de faire aucu- 


nes levces / pour ruiner cette armee, 
puis que nous y avions un nombre 
ſuffiſant de bons Anglois capables 


de le faire? Quelque mepris que 


notte Auteut temoigne à tout mo- 


ment pour la nation Angloiſe, j'eſ- 


pere qu'il ne dira pas, que quatorze 
mille cinꝗ cents Hollandois, euſſent 
pd diſſiper une pareille armèe ſi les 
Anglois qui en Etojent ne Pavoient 


bien voulu Je puis bien Yaſleurer 


pour Pavoir vi, que dans les gnex- 
res qu'on eut depuis dans les a. 7 


Etrangers , les Anglois de cette ar- 

mee ſe comportetent auſſi bien, pour 
ne pas dire mieux, qu'aucunes 
Troupes Etrangeres employees 7 
| ler- 


andes Queſtions. ; 737 
ſervice : Et Pen appclle à tous ceux 


qui sen ſouvienneut, ſi la deſertion 


qui ſe fit pour lors ne far pas la cau- 
ſe de la diſperſion de Parm&e du 
Roi Jaques? ſi elle $&toit mainte- 
nuten corps, & qu'elle cut donné 
bataille a ParmEe Hollandoiſe, & 
que celle ci n'eut point Ee. ſoute= 
nuè des Anglois, le Prince d'Oran- 
ge ne ſeroit jamais venu à bout de 
ce qui faiſoĩt le ſujet de ſon vo- 


page. 


„Si nos Forces naturelles ajol- 
” te-t-il, pag, 4. ſont fi ſuperieures 
33 à une armeEe, que ce ſoit un Mi- 
„ racle qu'elles ne nous ayent de- 
„ livrez ſans le ſecours d' autrui, il 


„ senſuit que le ridiculas Mus, le 


„ redontable fantome d'une armee 
„ entretenuè sen va en fumèe, & 
„ qu'il n'y a plus d'eſclavage à crain- 
ure. 
ö " Admirable Logique ! une armee 
ne nous a pas mis à la chaine, done 
elle ne le fera jamais. Quoique la 
force naturelle d'un Etat ſoit ſupe- 
rieure à une arme entretenuè, ce- 


pendant cette armèe eſt cntretenue & 
diſciplinèe, pendant qu'on laiſſe a 


dcficin les forces naturelles ſans ar- 
| mes 


k 
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or 


mes & ſans diſcipline. Les eircon - 


ſtances donc tant meurement peſces, 
je ſodtiens que cette armèe entrete - 
nve peut dEpouiller une nation de 
ſes Libertés. Mais quand je parle 


des forces naturelles du Royaume, 


ec n'cſt que pout Soppofer-a une in- 
vaſion, qui eſt le {cul & unique pré- 
texte qu'on peut alleguer en faveur 
d'une arince entretenue De forte 
qu'il s'agit ici, lequel eſt le plus pro- 
pre 3 empecher une invaſion, & la 
force. naturelle du Royaume , ou 
dune armèe enttetenue? Vous ne 
favez on les attaquans feront leur 
_ dEcente: Nous avons pluficurs Ports 


& plaſicurs lieux propres pour cela, 
Lacoi Are 

par tout en meme tems. Or une ar- 

mee pattagee n'eſt point du tout une 


& votre armee reglee ne 


arme; Mais la force naturelle du 
Royaume eſt. par tout le Royaume, 
& toajours prete A recevoir les affail- 
laus ; ce qu'une armee regice ne ſau- 


toit faite. Ainſi je ne puis compren- 


dre ce que voudroit faire ce Monſt. 
d'une armèe reglée, à moins que 
mg ſoit pour nous mettre aux 


* 1 
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„Il eſt toujours de Vinteret de 
» PAngleterre » ajodite-t il dans la 
„ meme page, de ſe tenir Eloignte 
| „ du danger; & ſa pratique Eternelle 
| » eſt de le faire par des Ligues & 
| „ confederations, comme en Etant 

zi le ſeul & unique moyen. 
| le ne vois pas que nous ſoyons pro- 
ches d'aucun danger: La France & 
PEſpagne ſont fort Eloign&es : l y 
a la mer emre elles & nous; & fi 
nous avions deux armées en Angle- 
terre, nous Eloigncroicm-clles das» 
 vantageda danger? je ſuis perſuadde 
au contraire qu'elles nous en appro- . 
cheroĩent, parce que nos voiſm̃s nous 17 
voyant en armes, ne manqueroicnt. {| 
| pas de croire que nous ne le ſcrions- 
pas pour rien, & nous voy ant en tat 
de les attaquer, ils nous regardero-·! 
tent fans doute comme leurs enne- + 
mis. Mais. notre Plenipotentiaire = 
en vient encore aux Ligues & confe- 
derations qu'il regarde comme la 
tique perpetuelle de l' Angleterre, 
comme le vrai moyen d eloigner le 
danger. | 
Je ſoulniterois qu'a la faveur de 


ſa grande Erudition, il nous eut don- 
nc un etat de la methode des pre- 
* 5 ce 
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eedentes Ligues , qu'il nous eut dit c 
ſi autrefois il y avoit des articles ſe- 
crets dans les traités d'alliances; fi 
les peuples dont la bourſe faiſoit 
Pappui de la Ligue, men ſavoient | 
qu'une partie, & ii le reſte leur Etoit 20 
une choſe inconuuè. S'il jugeoit 2 | 
propos de nous dite ce qui fut concer- 
| te & concluda Ryswick par les deux 
Etrangers dertiere une haye, nous 
pourrions micux juger de ce Traité, 
auſſi bien que des circonſtances prẽ- 
- ſentcs de ! Europe depuis la mort da 
Roi d Eſpagne. Pour moi j'ai bien 
de la peine à penetrer les avantages 
que l' Angleterre à tirE des Traités & 
es alliances L Mais joſe 
avancer, que Acs Ligues & Traites 
ſecreſs ſont petnicieux à toutes les 


* * N * 


3 
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nations, parece, qu'elles ne ſavent ſut 
| nel pied elles en ſont, & :quietles ne 
l ſont pas de bons juges des moyens 

nEcellaires a leur 5 88 ſeuretẽ. 
Je ſuis. perſuade que la Ligue ſecre- 


te entre la France & Charles II. n'a 


_ N 
* L _ —— e —— es” * < 


j 
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| ngloiſe. 


Mais quelle autre alliance vou- 
droit notre Auteur que nous fiſſions 


dans cette conjoncture? Nous allie- : 
J wo. 
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rons nous avec une Puiſſance que 
ni les Loix de Dieu, ni celles de la 

_ - nature ne peuvent lier? Qui viole 
tous les ſacrer liens des ſetmens & 
des Traités, & factific toutes les 
bligations humaines à fon cxceflive 
ambition, & au defir immoder de 
dominer. - Nous allierons nous avec 
le Duc de Savoye, qui a trahi la 
cauſe commune dans la derniere 
guet re; cauſes qu'il avoit Epoulce par 
une obligation ſolemnelle. Peut il faire 
changer d'eſprit le Roi de Pologne, 
qui a deja change de Religion pour 
gag ner une Couronne, & commen- 
ce une in juſte guerre contre un Prin- 
cee de ſes voilins? Il faut que PEmpe- 
rear & les Hollandois s'alliem; ils 
ſont dans le meme cas, & ils doi- 
vent prendre les memes meſures; & 
quand Angleterre jugera à propos 
-d'entrer dans l' Alliance qu' Elle y en- 
tre auſſi. | > 0% 
Mais avant que de quitter PAu- 
teur de PExamen , qui eſpere i quel- 
que hevure de pouvoir ètte Plenipo- 
temiaire, je veux lui demander an 
grace de faire de ſon mieux dans 4a 
| premiere Ligue qui ſe fera avec les 
Puiſſances Catholiques, pour faire a- 
5 jou- 


leurs Mains? Apres cela ferons · nous 


jodter un article en faveur des pau- 
vres Proteſlaus perſecuter au de là 
de la Mer, qui a été omis dans les 
preEcedens T raitEs; cat quand on ne 


fait des Ligues que par le vain deſir 


de dominer, fans aucun Egard®pour 
notte Sainte Religion, à quoi nous 
ſongeons principalement, nous ne 
devons pas eſperer que Dieu beniſſe 
nos alliances. Cela ne fait pas non 
lus un bon effet dans les Etats 
Proteſtans de faire des alliances avec 
des Puiſſances qui font profeſſion de 


hair notre ſainte toi, qui perſecu- 5 


tent tous les jours I' Rgliſe de Dieu, 
& ſe declarent ennemies de tous les 


principes de Morale, & d'humanit6:. 


S'allier avec de telles gens, c' eſt leur 
donner de nouvelles forces, C' eſt 
relever leur puiſſance humaine en 


ſorte, que le bras ſeculier puiſſe en- 


ſevelir l Egliſe de Chriſt ſous les rui- 
nes. Lesames du peuple de Diea 
nont-elies pas EE miſes a mort pour 
la profeſſion de la vraie Religion 
Proteſtante ? n'ont- elles pas long- 
tems gemi ſous Pautel, & atte 


du om ñit vengeance de leur perſecu- 


teute, & de ceux qui ont forrifié 


en- 


8 
* 
U 


* 
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encore des alliances pour acheve 
les ruiner ? 


Notre Auteur täche de ſe juſtifier 
pag. 6. &. 7. des calomnies qu'on a 
dit-il, vomi contre lui, en diſant 
qu'ii g fletri le Parlement. Je wa 
jam vd de ma vie d' animal à lou- 
gues oreilles macher ſes chardons 
d'une telle maniere; la main lui 
tremble par tout; & il y auroit lien 
d' ètte turpris que cela fut autrement, 
1 avoir attaquẽ avec tant d'inſo- 
lence notre Parlement, qui eſt notre 


Counſtitution. Il voudroit fort luder 


ſes reflex ions, & les rejettec ſur u- 
ne autre ſorte de gens dont il fait 
mention pag. 6. 7. Pour vous faire 


| -connoitre de quelles gens il veut par- 


ler, & vous faire comprendre vil y 
a dans le monde une telle eſpece de 


gens, je vous rapporterai ſes pro- 


pres paroles. 

» Pentens la cabale à libelles, qui 
„ ſe fait une occupation de blaſphe- 
„ mer, de tuiner la patrie, & de 


5 mettre ſous la preſſe des ſemences 


» de diviſion & de defiance entte le 


» Roi & ſon peuple. Une cabale 
„ Ou Pon ſe mo que ouvertement de 
=» or bieuheureuſe TrinitE , on Von 


I 


» en 


. . r Mp — 
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„en plaiſante par Egrit, & od elle eſt q 
„ hontcuſement maltraitee & tour- © 
4 nEe en ridicule à la face d'un 9 
» vernement Proteſtant. 
„Cette cabale qui pretend 1 mener 
If les Parlemens, & leur preſgrire ce 
„ qu'ils ont a faire; qui ſe d Hare (i | 
„ Ouvertement contre toutes ſortes 1 
„ de Forces, qu'elle nous laiſſe de- 
' * „ noez, & nous expoſe enproteaur 
1 5 conſpirations les plus mepriſa- 
5 bles. 
E „Cette cabale qui depuis peu a 
„donné au public des poë mes impies 
þ „ ſous le non emprunte de Clito, 
„ dans leſquels on nie la Divinitè de 
5 notre Sauveur, & ou l'on ſape la 
„ Monarchie d' Angleterte dans ſes 
» tondemens. 8 Fa 
„Cette cabale qui refuſe. aux i 
„ Avglois Puſage de leur raiſon, & 
„ qui ne veut pas mEme que le Parle- | 
„ ment d' Angleterto mette eu œu- | 
„ Vre ce qui eſt neceſlaire A notre : 
93 detenſe. \ 
„ Voila Jes pretendus 2E1ez pour 
v3. nos libertẽs dont je veux parler, & 
„ qui condamnent toute ſorte de 
„ Forces comme inutiles. Ce ſont 


„ eux * ont public le Libelle an; | 
. | - 


| 
: 
N 
? 


10 


| 
| 
| 


deux n weſtions. 1 
* neil TIEN 8 


„„ VAuteur' de PExamen der deux 


„ Queſtions à la Barre des Commu- 
„ nes. Ce ſont eux qui nous diſent 
un que les Ligues & les alliatices ne 
,» ſerventde rien, & que toute forte 
„de Forces ne ſont bonnes qua a- 


u voriſer Vopprefſion ; qui Ie diſent 
„encore dans Veſclayage , parce 
vy qu'on a Hifle ſes gardes au Roi, 


comme ſſ des Forces approuvers 
„ par le Patlement Etoient une op⸗ 


* preſſion pour les Anglois. 


„Ce ſont eur qui relevent l'auto- 


„ rité des Parlemens', comme un 
„ corps par qui les Rois yegtient, & 


” qui cependant ne yeulent pas que 
„ CES auguſtes aſſemblees jugent de 
„ qui eſt ou Welt pas convenable 4 


„ la nation qu'elles repreſentent; 


„ mais qui veulent que le Lord Tre- 
” -ſoiive, te Lord Chancelier, & le 
„Lord Amira! ſoient nommer par 
5 te Patlement, que le nom 
| » CAogleretie' el Hocke 4 leurs | 
" ilk: une eſte epere de gens 3 4 
mais graces à Dieu je wen 'tonnois 
aucun, je ne ſuis d aucune cabale, je 


Bat | don ſeule m_ de Clito en 


toute 


- 


4 
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toute ma vie; & quoique je pratique 
la Religion peut · Etre auſſi peu que 
notre Auteur, j'ai autant de venera- 
tion paur elle, & pour ceux qui la 


ptofeſſent, que pluſicurs perſonnes 


qu'il ya au monde. J'ai pris par 


tout juſqu'ici notre Auteur pour un 


Magicien, mais je ne voudtois pas 
donner quatte ſous d'un Magicienqui 
ne peut pas dEcouvrir par le ſecours 
des Aſtres, qui eſt l' Auteur d'un li- 


vre. Je ne me ſuis jamais pique de 


Necromanne , cependant je puis di- 


te qui eſt notte Auteur auſſi bien que 


Tom C- -L lui m&me, & 6viter en 


meme temg les injures per ſonnelles, 


petit ſabtertuge- pour Eluder l argu- 
ment. Il paroit aflez manifeſtement 


qu'il a maltaitE le Parlement; la ca- 
bale dont il parle n'a jamais caſſe 


rarmèe, C'eſt le Parlement qui l'a 
fait. Je Pai déja ci devant Jails au 


Parlement , je I'y laiſſe encore ici: 


Mais je puis l'aſleuret que pluſicuts 
perſonnes de conligeration- qui ont 
plus de {avoir & de (ens que ni Au- 
teut ni moi, en diſent autant; & v11 


2 un peu trop faic le familier avec le 
Pa tlement, patce qu'il a ctu qu'il ne 


ſe raſlembicroit plus, il a mal pris ſes 


— mo- 


deux grandes Queſtions. 147 A 


meſutes, car les Parlement ſont no- 


tre Conſtitution, & il n'y a point de 
parlement qui ne ſoit oblige d'en 
prendre ſoin. 0 


_ * Sil eſt fache que je diſe que pour 


la ſeuretẽ de la nation & pour Padmi- 
niſtration de notre flotte, l' Amirautẽ 
eſt entre les mains du parlement, j'ef- 
pere qu'il s appaĩſera, ſi je lui dis que 


cela sꝰeſt deja fait, comme il le verra 


Sil conſulte l Abregẽ de Robert Cot- 
ton, où ſont nommeꝛ les Commiſſai- 
res Deputeꝛ par le Parlement, comme 
auſſi deux commiſſions donnëes en 


meme tems par le Parlement, Pune 


pour le Nord, l'autre pour le Midi 


d'Angleterre, une de ces commiſſions 
fut expedite ſous le nom des bour- 


geois de Londres. Or ſi nous avons 
aujourd'hui les memes raiſons, ſi 

nous nous trouvons dans le meme 
embarras, pourquoi ne mettrons- nous 


pas en uſage les memes moyen? 


Je le ſuivrai encore juſqu à la pag. 


10. on il dit: „ Tout ce que j'ai dit 


y juſqu' ici que nous devions faire, ne 
» ſe reduit qu'a ceei, Que PAngle- 


5 terre doit ſe mettre en ẽtat conjoin- 


„ tement avec ſes voiſins, de pouvoir 


ö „ Maintenir la paix de Ryſwick qui - 


G 2 2 NOUS 
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5 nous codte ſi cher, & de conſer- 


i ef ver notre commeree, qui eſt dune 


„ grande importance à toute la na- 
v tion. 


De ſeul p. 
. & la ſubſtance de tout ſon 


dats une coquille de noix , & sꝰil nous 


paragraphe au lieu du tout, nous au- 
rionꝭ en tout ce qu'il a voulu dire & 


bon marché & en petite '4tendue. 


tons de Europe eſt de ſe . 


L'Angleterre dit · il, doit fe mettre en 
Etat conjaintement avec ſes voiſins. 
Leetat. on doivent etre toutes les na- 


1 fi nous n'y ſommes pas l 
qui il faut sen prendre. L. Aug l& 
tetre na pasiles'memesgifons 4 
mettre dans le memedtatique-fes vot- 


Ans; leurs Etats ſont contigus aux E- 
Ants de Ia nation e 


- deyons! les deftndre, notre floue 
4gnt: en effet notre meilſeure de fen 


leurs eraintes, les notre ſont 
men dans nne Iſle, & o elt 0 | 


waillegux prineipalement que nous 


Que toutes les nations du monde pr - 


N * de le perdre, 
ou 


dfcours': c'eſt 1Hiade d'Homere 


eſt ce ſemble le | 


avoit fait la faveur de nous lire ce feul 


 wzendemt Empire de la Mer, nous 


r 


« 


dau prandes Onetions. 140 
poutvd que les . de Auf 
rautè prennent ſoin de cette affaire. 

Je ſouhaiter ois à la vetité, que nos 
tre flotte fut en meilleur état qu'elle 
neſt à preſent : Que nous ſert - il da- 

voir la meilleute flotte du monde, fi 
| nos vaiſſeaux manquent d'hommes, 
& nos hommes de vivres? Vgpregif- 
trement de nos mate lots ẽtoit u pro- 
jet bien imaginé pour équiper notre 
flotte; mais il ne faut pas compter 
| beaucoup ſur nos matelots enrollez, 

i ron conſidere que Verollement des 
matelots eſt une convention mutuelle 
ny 3 le pays; c eſt à 
| — — prets I ſetvit la patrie 

ſut la flotte; mais ces 40. S. par an 
Wetant pas payer ,juger {i par cet Ae- 
te les matelots lone obligez de ſer- 


Si nous manquons de provifions 
t nos Squipages, nous ne ſom— 
mes pas mieux. Or on voit que nous 


—— — ——— — owe 


en manquons, lors que nous liſons 
dans uue Gazette un avertiſſiment 
27 inviter chacun à fournir pour 

a flotte du bœuf, du cochen, Ge, 
Peus un veritable ehagtin de voir un 
tel averiſſement ſur notre Gatette, & 
5 "3 cela 


N n n * 
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celapour deux raiſons.. I. Parce que 
nous publions par là Vindigence ou | 
nous ſommes, & le mauvais Etat de | 
notre flotte; & en ſecond lieu parce 
que certaines gens employez I cette 
attaire, qui ont peut · tre gagne par | 
le moyen de leurs emplois plus de 
ooo. chacun, ne feroient pas cre» 
dit au Roi dans occaſion de quelques 
| bauts & cochons; mais j eſpere que | 
1 le Parlement prendra pour l'avenir | 
| plus de ſoin de notre flotte. 
f ll eſt ans contredit de notre devoir 
de maintenir notre commerce, qui | 
eſtd'unc ſi grande importance a touſe 
la nation: mais je vous prie come | 
ment Pavenement du Duc d' Aujou 4 
la Couronne d' Eſpagne peut · il preju- 
| dicier à notre commerce, puiſque ſe- 
Ion notre Auteur le Duc d' Anjou va 
1 etre purement Eſpagnol , & nul 
ö ment dans les interets de la France | 
n cela eſt, il eſt de Vinteret de VE | 
W | pagne d' enttetenit Pancienne alliance | 
1 de commerce qu'elle a avec l' Angle- f 
1 terte, qui a fait de tout tems la con- 
| ſommation de ſes matchandiſes: Et | 
+ f jamais le Roi d Eſpagne moleſte | 
nos vaiſſeaux, ou retient nos mar- 
iF chandiſes ſous des pretextes illegiti- 
4% 1 | | mes, 


— Ys | 


# 
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bs 
1 
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mes, nous pouvons en cela faire juſ- 
tice A nos marchands, ſans en venir, 
comme dit Monſieur Bays a une De- 


claration de guerte, comme le veut 


notre Auteur. Monſieur Selden a 
trouve un autre ex pedient, pag. 89. 


de ſes Diſcours de table. 


„Le Roi d'Eſpagye fut proſerit à. 
>, la Cour de Wellminſter, moi tant 
„ du Confeil contre lui: Un mar- 
„ Chant avvit eu des dépens contre 
55 lui dans un proces, & comme il ne 


p pouvoit s' en faire payer, nous nous 


„5 àviſames de le proſcrire faute de 
„5 compatoitre, & il le fut. Auſſi - 
„5 tot que Gondimer cn cut avis, il 
„ envoya d abord Vargent, parce que 
+» ſij ſon maitre avoit etè proſcrit, il 
„5 n quroit. pd jouir du benefice des 
„ Loix, ce qui lui eut ett tres-preju- | 


- diciable , y ayant pour lors plu- 


„ ficurs proces entre le Roi d' Eſpa- 
55 7 e & nos marchands Anglois. . 
ous voyeꝛ donc que ne pouvant 
avoir juſtice, c'eſt la derniere chole 
qu'on doit faire que de declarer 1 | 
deere. ſs 
Je ne mYarreterai point aux ertta- 
vaguantes reflexions de notre Auteur 
qui ne meritent pas de A cc 
G 4 font 
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ſont de foibles Evafions , des raiſons 

2 bibus , & il vaut mieux paſſer à 
examen de la plus i e Quer- 


— Savoir 


25 doivens faire les Hellan- 
e 5 


ſente. 


n auroit &s a ebalber, hs 
PEmpereur eut te il y a long. tems 
_ en Etat de faire paſſer ſes Troupes 
dans leMilanez , pour faire valoit le 
| — GrotdeVArchiduc Charles ia Cou- 
vonne d'Eſpagne. Il n'eſt pas impro- 
| bableque Empereut ne haſarde ce la 
pour faire valoit ſes pretentions g 
mais la queſtion eſt de ſavoir ſi i Em- 


percur peut tenir eontte PEſpagne 


dans cette vonjoncture. II y a des 
cas où les alliances ſont tres- neceſſai- 
res: Les choſes qui ne ptuvent ſe 
ſomenir par elſes memes ont beſoin 

— mais en faitd'alliances elles 
ne ſont bonnes que pour ſes Etats qui 

peuvent etre endommagez par la 
puiſſance exorbitante de ceux contre 
qui ſe fait la ligue. L Angleterre eſt 


de petite otendue & fermèe de tous Jes 


* . 
beſoin 


Atur grandes Oueſtiens. 153 
beſoin des ſecours qui ſont neceſſaires 
aux nations dont les Etats confinent 
ceux de leurs ennemis. Si nous al- 
lons dans les pays Etrangers chercher 
des os à ronger, & que nous nous 
engagions dans les querelles d'autrui, 
nous voila les champions de l' Euro- 
5 Gy: ficrs A bras de 7 
is puiſque l' Empereur eſt trop 
foible pour la France & pour l' Eſpa- 
gne, & que la deſtinée des Provin- 
ces unies des Pays bas depend des 
ptogre2 de Empereur , il eſt fans 
contredit de Vinteret des Etats Ge- 
neraux de ſolltenir-lcs pretenſions de 
PEmperear à la Monarchie d' Eſpa- 
E. Cor. bn 
r. Les Hollandois ont perdu leur 
barriere, je veux dire les Pays bas 
Eſpagnols, avec leſquels il y a long- 
temps qu'ils ont et Etroitement al- 
liez : Leurs propres Etats ſont de- 
vonus places frontieres, ex poſces aux 
inſultes de deux puiſſans ennemis. 
Le Roi d Espagne, il eſt vrai, ne 
pas leur preter le colet dans les 
ays bas avec ſes propres Forces; 
mais il peut joindre les ſiennes avec 
eelles de la Ftance, avec laquelle il 
K G 5 vient 


— — l 
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vient de s unit par le double lien de 
Finteret & de la paremté. ” 
\ 2. Le Roid'Elpagne peut former 
des pretenlions ſur la Hollande, & 
la —_ comme partie de Pancien- | 
ne Comte de Flandres, & dire que 
les Hollandois ſont ſes Tribataires , 
que l'impuiſſance a étẽ cauſe qu'on 
wa pit juſqu'ꝰ ici: les faire rentrer dans 
FF  leurpremiere obeiſlance, & qu'etant 
1 à preſent en tat de le faire, il veut 
maaintenir ſon droit antericur, Si 
1 done la Hollande dans cette conjonc- 
dare ne donne pas du ſecours a Em- 
pereur, pour occuper ailleurs les ar- | 
mes de la France & de 'Eſpagne, ces F 
deux Puiſſances rayanta faite qu'aux 
Hollandois , les emporteront com- 
me feroit une innondation. Les 
Hollandois à la veritE peuvent ou- 
vrir leuts Ecluſes, mettre leur pays 
ſous Peau, & s enfuir ſur leurs vail- 
feaux dans les Indes; triſte ſatisfac- | 
tion, poor un peuple, qui avec tant | 
S @OCinduſtric & de depenſe a dépouille 
la mer mème, & achetẽ de leurs voi- | 
fins un morceau de terre, ſur lequel | 
il a fonde- la plus belle Republique 
qu'il y ait au monde. Mais que fe- 
ront les Hollandois de Batavia mw 
| OE _ ils 


* 
— I Hs ones 


marché; & quelle pitié de voir un 


dtur grandes Queſtions. rag 
qu'ils auront perdu la Hollande: Le 
commerce des Indes ne ſert de rien 
fans l'Europe qui en eſt comme le 


pays ruinè, innonde, ravage & con- 


quis par Pennemi , dans un tems ow . 


tes richeſtes de ſes habitans auroient 
pù le conſerver dans ſa premiere 
fplendcur. Roth 70, ; 
3. Si les Etats de Hollande ne ſe- 

courcut pas! Empereur d' argent, car 
pour leurs Troupes ils en ont beſoin 
pour la defenſe de leurs propres E- 
rats, la Hollande doit s' attendre A de- 
venir pays de conqucte, Le mème 
nuage menace agalement l'un & Pau- 
Kc; la meme puiſſance les ſubjugue- 
ra, & les mettra ſous le joug. Il eſt 
donc tems ſans contredit que les Hol- 
landois $'evertuent , & qu'ils fe de- 
faſſent de leur cxceflive œconomie. 
Si une fatale neceſſit jointe avec un 
interet particulier ne les en gueriſſent 
pas, Quos Deus vult perdere prius de- 
mentat, Ils ont perdu le ſens, & ils ne 
meriteront pas qu'an les plaigne. Cat 
ou y a-t-11 d'Etat ſi puiſſant par mer, 
{ formidable, fi fort imereſſe dans 
la querelle, qui ne voulut courre le. 
deruicr riſque, & depenſer. tout Var- 

& 0m 


— * — 


ver {a putrie. 


4. Si le Roi d'Eſpagne , le Duc 


3 og comme il. vous plaira 
de l'appeller, car il u eſt point ici queſ- 
tion d'une diſpute de noms, Etant 
en poſſeſſion de la Monarchie d' Ef- 
pagne, ctablit une chambre de dẽpen- 
dances, & prétend avoir la Hollan- 
de comme faiſant partie des pays- bas 
Eſpagnols, & de la Com de Flan- 
dres ; & que les Hollandois au lieu 
de ſecourit Empereur, ſe ſoũmet- 
tent à la Couronne W Elpagne, leur 
_ _ conditicm ſeroit moins triſte qu'elle 
ne le feroit ils en venoient à leur 
dernier homme & à lcur dernier ſol. 
Quelles duretés, quelles oppreſſions 
n'gurgient-Ils pas alors à fouffrir? 
Largent que l' Efpagne doit a leurs 
Troupes feront alors payé; leurs 
matelots accommoderoient bien les 
SGaleres d Espagne & de France ; 
leurs Troupes de tetre & leurs nego- 
eiums ſetoiem employez aux mines 
du Perou & da Mexigque,, ou ils au- 
+ gotent' tout le tems de ſoupiter apres 
les Theres idoles perdubs de leur 
or & de leur argent. Sous cette op- 


8 cet * premiet 


re 
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uque Amſterdam pour 
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ordre les Hogen "FN les Hauts 
& puiſſans Etats rede viendroient le- 
peuvres & 0 Etats de Hollan- 


batriere je veux dire la Hollande. 


| 8 une raiſon pour les portior 


b 4 PEfpagne. - Si donc ccun qui 7 


- 


Queſtions. 1 


deux 


pprimex 
de, & cela aun degre dou in au- 
roit pas moyen de revenir. 
5. Le Roi de France & les autres 1 
Princes Catholiques de la Chretien- 
re, qui ſe ſont promis depuis tant 
Hannes d'extirper ce quꝰ ils appel- | 
lem /herefie du Nord, trouveroient 
alors le moment favorable d'execu- 
tet leur deſſein, ou de faire au moins 
leurs derniers efforts pour cela: Et 
ſi la Hollande qui y a le plus d'in- 
teret, & dont les Etats ſont les plus 
expolez, m eaſſiſte pas 1'Emperear 
daus ſes pretentions, il ne faut pas, 
dimaginet que les Couronnes du 
Nord ſoient les premieves à le ſe- 
courir. Car elles ont encore ane 


Et quoi qu'elles ne puiſſem pas Evi- 

tet enſin la ruine commune; cepen- 
dant Elies ui en ſum pas pour it pre- 
ſent fi proches. Mais f u Hollan- 
de ſe joint avec l' EM pereur, ceſera 


do fendre leur barriere contre la 
puiſſance naiſſamte de la France & 


1 ſont 


by * 4 ä 
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ſont ſi fort | intereſſez uniſſent leurs 


Forces & ouvrent leurs bourſes, je 
ne vois pas, comment l' Auteur de 


Examen a pu dire comme il a fait 
dans ſa premiere partie, que ni la 
France, ni PEſpagne n'en ſeront de 
rien mieux par ce march, 

6. La condition des Etats de Hol- 
lande étant telle, qu'ils ne fe fol 
tiennent que par le commerce, il eſt 
de lèut intetet particulier d'agir vi- 


vement dans cette affaire, car s'en 
eſt fait de leut commerce non ſeu- 
lement de l'Europe, mais auſſi des 
Indes Orientales, Conime les Era- 
bliſſemens qu'ils y ont ne ſe ſoùtien- 


nent qu'à la faveur des Provinces 
qu'ils y poſſedent, ils ne peuvent 
vivre Ans le teſte de l Europe: Peut- 
etre encore s'ils tranſplantent leurs 


peuples de Europe dans leurs colo- 
nies des Indes, deviendront - ils com- 


me un foie prodigicux, trop gros 


pour le corps naturel, & qui tend 4 
la ruine de tout le compoſc. | 


le fai que notte Auteur dira ici ; 
e PAngleterre a le mème interet 
'entrer dans la Ligue pour - mainte- 


nir 'Equilibre de l'Europe; & puis 
que c'eſt une affaire de — 


| 
i 
ö 


deux grandes Queſtions. 1 


il s'agit d'cxtirper Thereſie du Nord, 


nous avons autant d'iuteret que per- 
fonne, de nous oppoſer A Paugmen- 
tation de la puiſlance Frangoiſe & 


Eſpagnole. = 
di notre Isle n'etoit pas renfer- 
mee, & que l' ocean ne fut pas no- 


tre tranchèe, forrifice de bons vaiſ- 
feaux , nous aurions beaucoup. A 
craindre: Mais comme Dieu & la 
nature nous ont ſeparez de tout le 


reſte du monde, & mis à couvert des 
foudrcs & des tonnerres des Puiſ- 


ſances engemies; puis que le peril 
eſt Eloigne , & que nous avons la 


Mer pour barriere, c'eſt tenter la 


Providence que d'aller au devant du 


danger, & nous ne pouvons pas eſ- 


perer que Dieu beniſſe nos entrepri- 


les. Celui qui va ſe mettre a la 
bouche d'un Canon quand il n'y a © 
pas de nèëceſſité à le faire, fait le 


faux brave, & donne à mal juger de 


ſa prudence. Les gens ſages recoi- 


vent le peril avec courage, lors qu' ils 


ne peuvent leviter; & la raiſon & la 
nature apprennent aux hommes à ſe 
tenir ſur la dEfenſive. Les betes fe- 
roces ravagent dans les forets, & 
Linſultenc, les unes & les autres; Mais 


— 
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460, - Novel Examen des 
les creatures raiſonnables ſe con- 
tentent de ſe defendre. Celui- qui 


frape le premier coup eſt toujours 


Tagrefſcur,” & celui qui ſe défend a 
toujours la juſtice de ſon cotẽ. Si 
te Roi de France, ou le Roi d'Eſ- 
pagne nous attaque, les Anglois n*ont 
pas accoũtume de ſe laiſſer batte; & 
dans ce cas là je ne fais point de dou- 


te que notre nation ne faſſe de ſon 


mieux pour ſe defendre. 
Mlflais dit notre Auteur, les Hol- 
landois nous ont rendu ſervice dans 
notre dernicre revolution, , & nous 
leur ſommes redevables de nous a- 


voir ſecourus dans notre beſoin pout 


nous tirer de deſſous le jung. 
II eſt vrai, les Hollandois nous ont 
fervi dans la tevoluion; Mais gue 
noms aà fart leur ſecours Wo ce que 
lu nation aureit pd faire ſans eux Fi 


elle avoit vonlu. On eſt donc l'o- 


Þbhgmion?. N' ont ils pas eu 6Gagooo- 
Tivres ſt; pour la ſimple expedition? Et 
teurs Troupes que nous avions en 
Irlande sen ſont elles _ retqurnees 
fans etre pay ces? Pluſicurs Hollan- 
gois n ont - Is pas EtE naturalilez par 


ce moyen, & aquis un droit che; 
E nous ? Pluſteurs oat - ils pas EtE 


an- 
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denx grandes Queſtions. 161 
h annoblis, & —— d'un rang in- 
1 ferieur ne poſſedent · ils pas ici des 
| poſtes importans & lueratifs? En quoi 
| done leur ſommes- nous ſi redeva- 
bles ? Qu' ont gagne les Anglois dans 
les dernietes guertes de Flandtes, 
que Phonneur- de depenſer leut ar- 
gent, & de ſe faire tuer pour les que- 
relles d'autrui? Quel avantage avons- 
N wow Gel * wok Que nous eſt- 
il revenu de deux ou trois pompeu- 
ſs Ambaſſades en France, que de 
morguer & braver le Roi Jaques, 
| & d'en etre infilrer? Cela nous a 
ö produit un Traits de partage qui 
nous jette dans une nouvelle guerre, 
| & nous expoſe à de nouveles taxes. 
| Que les bons Anplois jugent ſi Ceſt 
| mal webkagy HHH 2915 4D 
Mais dit notre extrevaguant fal- 
feur de Traitts, nous devons nous 
Joindre aux Holiandois. Je laiſſe ce- 
: au Parlement qui peut neu ju- 
ger que per ſonne quel eſt le verita- 
| oh 1 te Pd 4 
interet des bons Anglois, puis 
* je ne ſuis, pas autoriſè ni de la 
our nt de la patrie pour en uſet au- 
trement; quoique notre Auteur se- 
tige en Heraut de ſa pattie, & quiil _ 
declare la guerre à ceux qu'il dow 
8 * lais 
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162 Wente Examendes'Þ | 
Mais je prens la liberté de deman- 
der à la Cour une faveur, qui n'eſt 
ni une trahiſon, ni une incivilité; 
nous ſuplions le ciel ſans crime, & g 
la ſeule choſe que je ſouhaite eſt, que 
dans le prochain TraitE il n'y ait point 
d' articles ſectets, que les Etrangers ne 
ſoient point Plempotentiaires, mas 
ſeulement des Anglois Originaires de - | 
Pancienne Angleterre, que fi nous % 
donnons des Forces pour cette que» | 
relle, car fur cela je ne decide rien, | 
: ceux auxquels nous les preEterons les | 
FJ; 8 comme nqus avons paye les | 
: Itoupes Etrangeres qui nous ont | 
[ fer vi durant la dernicre guerre: Mais 
| je ne ſaurois m'emp&Echer de ctoire 
avec pluſieurs Anglois honnẽtes gens, 
1 qu'a tout evenement 'imteret de 
Fi TAngleterre eſt principalement de 
1 prendre ſoin des affaires de la Ma- 
tine; le genic de la Nation panche 
Sj dececote la, & de cette maniere nos 
1 Libertẽs ne courent aucun riſque; ce 
1 qu'on ne peut pas dire d'une armee 
eutretenuè. 8 
le ſerois fache qu'on me meſen 
tendit, & qu'on me prit pour un 
ennemi des Hollandois ; car je ne 
ſuis rien moins que celg . & il n'y a 
| | per- 


p 12 * * 
Wap wa > pag r 1 
— OM CO MG 


7 


r a re Ret 


. deux grandes Queſtions. 163 
perſonne qui ſouhaite plus que moi 
le mainticn de Pequilibre de l Euro- 
pe: Mais je ne ſaurois me mettre 
dans Veſprit que nous ſoyons auſſi 
obligez aux 3 que notre 
Auteur Vinfinue. Nous avons rendu 
aux Hollandois un ſervice auſſi im- 


portant que celui que nous avons 


recu d' eux dans notre revolution, 
puiſque nous leur avons permis ſi 
long-tems de pècher dans nos Mers 
ſans interruption, ſans compter les 
grandes obligations où nous les a- 
vons mis ſous le regne de la Reine 
Eliſabeth, qui les a faits ce qu'ils 
font, & ſans le ſecougs de laquelle - 
ils n'auroient jamais pd ſe rendre un 
Etat libre; ſans mettre non plus en 
ligne de compte les conditions avan- 
tageules, quoique peu glorieuſes à 
notte nation, ſous leſquelles ils eu- 
rent du Roi Jaques 1. Des places en 
tage, 6 donc ils ſont reduits a 


pre ſent dans une nëceſſitè plus preſ- 
ſante que celle ou nous nous ſom- 
mes trouve depuis quelque tems, 
j eſpere qu'ils ſe chatgeront auſſi vo- 
lontiers des fraix des Troupes au- 
xiliaires, que nous PFavons fait dans 


rec. 


ces tems la. 
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ke, que {i {on livre Etoit venu au 
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| Pelpere que perſonne ne me ſav. 


je fais Ventant à la porte de ſes 
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ra mauvais gr, de mettre comme 


vrais patens; car qui doit en tre 


charge que la patoiſſe dans laquelle 


in eit ne. BET | 
Je puis dire auſſi que je n'epouſe = =—© 
aucun parti que celui de ma pattie, 
rendam que notre Auteur terit pour 

une faction avec la meme impuden- 


monde, ſamptibat regiis comme la 
Defenſio Regia de Saumaiſe eontre 


ö 


